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s m petites? 

Prime sur le beurre 

AI. Emi le Benoist, chroniqueur 
par lementaire du Devoir, » Ottawa, 
écr iva i t , vendredi dernier , dans 
ses commenta i res sur le travail de 
la session: 

" I l n'est pas impossible que le 
gouvernement soumette à la Cham­
bre un bill accordant une p r ime 
sur le beurre, de même qu ' i l a de­
là soumis un bill accordant une 
p r i m e pour le transport du b lé ." 

P r i m e d 'exportat ion par Ot tawa; 
p r i m e de product ion nar Québec. 
Les deux gouvernements fédéral et 
p rov inc ia l doivent c o o p é r e r pour 
a ider l 'agriculture à traverser la 
crise. Si, pour de mesquines cons i ­
dérat ions ou d ivergences pol i t iques , 
nos gouvernements tirent an renard 
sur une question aussi importante , 
les "habitants" peuvent bien se met­
tre dans la léte de changer ça, ces 
gouvernants-là. 

Pour donner de l'ouvrage 

L e s journaux nous rapportaient , 
l 'autre jour, que le p remie r mi­
nistre de la p rov ince , l 'hon. L. A . 
Taschereau. avait eu une entrevue 
avec les magnats de la pulpe et du 
papier , dans notre p rov ince , pour 
les inci ter à faire t ravai l ler plus 
d 'hommes dans les chantiers, l 'hi­
ver prochain . 

Pour cela, la p rov ince sacrif ie-
rai l , à l 'avantage des exploi teurs 
de nos forêts, une partie de la ren­
te foncière annuelle et peut-être 
aussi réduirait-on les droits de cou-

P c > . , 
Nous désirons por ter a l 'atten­

tion de notre p r emie r minis tre de 
Québec, la suggestion de notre col ­
laborateur Charles Desehamps, par 
laquelle le gouvernement p rov inc ia l 
paierai t , pour sa part, $10.00 p a r 
mois aux chômeurs qui prendraient 
du travail sur une ferme, à condi ­
tion que le gouvernement d 'Ottawa 
et le -cultivateur employeur en 
mettent aillant. Si la p r o v i n c e est 
prête à sacr i f ier de l 'argent à l 'a­
vantage des compagnies de papier , 
pour e n v o y e r plus de nos gens dans 
les chantiers, on ne devrai t pas hé­
siter à en faire autant à l 'avanta­
ge des cultivateurs pour p lace r des 
chômeurs sur les terres. L ' ag r i cu l ­
ture vaut bien les chantiers, il nous 
semible, à plus d'un point de vue. 
On par le beaucoup de retour a la 
terre, de ce temps-c i : accepter le 
plan Deschamps, serait un moyen 
prat ique d 'aider ce mouvement . 

Nous vendons plus 
que nous achetons 

Le Canada, depuis déjà plusieurs 
années, en était rendu à acheter 
plus que nous vend ions à l 'étran­
ger. En juin dernier , notre pays 
— serait-ce encore la faute à Ben­
nett? — a re t rouve s.i l u a n c » favo­
rable de c o m m e r c e . 

En effet, nous lisons, dans Le 
Bulletin commercial de la Banque 
do Montréal , du 2:5 juillet : 

" L e c o m m e r c e extér ieur du Ca­
nada, en juin, a été plus faible en 
valeur qu'il n'y a longtemps, mais 
il accuse, chose encourageante, une 
balance favorable d> $1,841,000 au 
lieu d'une balance défavorable de 
$12,840,000, le même mois , l'an der­
nier ." 

Nous sommes à maintes reprises 
revenus sur ce sujet, à savoi r que 
ce n'est pas autant le total des 
achats et des ventes qui fait le p ro­
f i l , mais rexscédent des ventes sur 
les achats. 

Ce serait tellement r id icu le de 
pré tendre qu'un cult ivateur, par 
exemple , qui achète pour 3925 et 
vend pour seulement $795 est plus 
riche, à la fin qu'un autre cult iva­
teur, qui , dans le même temps don­
né, ne vendrai t que poùr$550,mais 
n'achèterait aussi que pour 6530.. 
«pie celui qui oserait le pré tendre 
seulement une fois serait tout de 
suite jugé mûr pour Longue-Po in te 
ou Beauport . 

Pourtant on ne raisonne pas au­
trement quand on prétend juger de 
la prospér i té d'un pays par le chif­
fre total de son c o m m e r c e extér ieur 
sans tenir compte si ce sont les 
expor ta t ions ou les importa t ions , 
c'est-à-dire les ventes ou les achats 
qui sont les plus é levés . 

Cette année, nous vendons moins 
que l'an dernier , mais la d i f fé rence 
c'est que cette année nous vendons 
plus que nous achetons de $1,841,-
QÔO, tandis que. l'an dernier , nous 
avons acheté pour $12,840,000 de 
plus que nous avons vendu. Qu'est-
ce. qui est le mieux? Poser la ques­
tion, c'est y répondre . 

Il n'est pas improbable , cepen­
dant, qu ' i l se t rouve un ou des jour­
naux pour pré tendre que la pol i t i ­
que du "produisons chez nous ce 
que nous consommons chez nous" 
a fait pe rdre des mil l ions au pays 
parce que le total de notre commer ­
ce achat et vente a d iminué . Mais, 
c o m m e on le vo i t , 
vaut. 

l ions de chemins, que les munici ­
palités auraient eu à faire plus lard 
el sur lesquels travaux le gouver ­
nement provincia l n'a eu à payer 

i> au lieu de 50% du coût 

Au cours de la dern iè re 
que nous avons faite dans 
pésie et au Lac Saint-Jean, 
ar r ivé qu'à Ch icou l imi , 

tournée | est 
la Gas-

il est 
certain 

que 25 
parce que le gouvernement 
en fournissait 25Ç'r? 

C o m m e le comité du chômage 
avait élé placé sous la ju r id ic t ion 
de M. Francoeur, c'est lui qui peut 
nous donner ces chiffres . 

Quand nous connaî t rons ces dé­
tails, nous saurons exactement jus­
qu'à quel point t 'aide aux chômeurs 
a endetté les municipal i tés pour 
des travaux non urgents el pour 
quel montant le gouvernement pro­
vincial a été soulagé. 

Quand M. Francoeur nous aura 
révélé ces chiffrés, nous demande­
rons à notre premier minis i re l 'ho-
norables Taschereau. de rembour­
ser aux municipal i tés , qu'il plaint 
tant d ' avo i r été endettées par le 
plan Bennett, le 25% des t ravaux 
de chemins dont le gouvernement 
provinc ia l a bénéf ic ié . 

S'il est sincère, le p remie r mi­
nistre de Québec devra rembour­
ser ce 25% aux municipal i tés ou 
cesser de les p la indre . Il faut être 
logique . 

Cultivateurs! c'est 
de vos affaires 

pas 

Saviez-vous ça qu'un cul l iva leur 
n'a pas le droit de s 'occuper de po­
lit ique, qu'il n'a pas le droi t d'être 
candidal , ni député? 

C'est YEclaireur, de Beaucevi l le , 
qui dit cela. 

En effel , dans un entrefi let où il 
s'en prenait à M. Barré, YEclaireur 
de Beaucevi l le du 22 juil let , écr i ­
vait c e c i : 

"El M. Houdc se fait accompa­
gner de M. Laurent Barré, cult iva­
teur au petit "satchel en carton 
peint ' , pour mieux démont re r sa 
pauvreté, d'attirer la pi t ié publi­
que! Voi là où en est rendu le parti 
conservateur de Québec : Houdc et 
Barré! 

Le public se demande quel le es­
pèce de cultivateur peut être Lau­
rent Barré . Ce n'est toujours pas 
pendant qu'il accompagne son chef 
houdiste qu'il peut faire ses se­
mences et soigner ses animaux. S'il 
a du monde pour faire faire son 
ouvrage , il n'est toujours pas aussi 
misérable qu'il le dit. A moins 
d'être indwépehdant de fortune, un 
vrai cultivateur a-t-il le temps de 
s'occuper activement de la pol i t i ­
que?" 

Eh! oui, c'est ça, un cul t ivateur 
n'a pas le temps de s 'occuper de 
pol i t ique . Les cultivateurs n'ont 
pas le dro i t d 'avoir des leurs pour 
défendre les intérêts agr icoles . Les 
cult ivateurs, d'après Y Eclaireur, 
n'ont qu'un droi t : c'est celui d 'être 
attaché à un parti et de voter en 
aveugle . Ils n'ont pas le droi t 
d 'é l i re un des leurs c o m m e député. 
Ce domaine-là doit être réservé ex­
clusivement aux hommes de pro­
fessions libérales ou au di rec teur 
de YEclaireur. 

Nous espérons que les cult iva­
teurs de Bcauce se souviendront de 
cel te déclaration du journal de 
Beaucevi l le . 

I ) . C. N . 

' personnage m'a attribué certaines 
I déclarations à l 'effet que j 'aurais 
i dit : "que nos écoles d 'agriculture 

fédéral n e ^ ' f ' " ' 0 1 1 1 r ien, qu'il fallait les fer­
mer parce qu'elles n'avaient pro­
duit que peu ou pas de cultiva­
teurs prat iques". 

Puis-je espérer que je serai com­
pris si je donno sur ce point deux 
expl icat ions claires autant qu' i l est 
possible de donner? 

Qu'avons-nous c o m m e système 
éducationnel dans ce l le p r o v i n c e ? 

En p remie r lieu, nous avons la 
petite école pour enfants. Dans nos 
campagnes, garçons et fi l les vont 
à la m ê m e éco le . 

L'anneau suivant est, d'une part, 
le couvent ou l ' école normale pour 
filles, le col lège classique, le col lè­
ge commerc ia l et l 'école d 'agricul­
ture. 

Que produisent ces institutions? 
eDs professionnels , des commer­

çants, des commis , pour les col lè­
ges. 

Quant aux écoles d 'agriculture, 
elles produisent très peu de culti­
vateurs pratiques. Elles ont 
duit surtout des professeurs, 
fonct ionnaires , des agronomes , des 
vendeurs d 'engrais ch imiques , etc. : 
en fait des gens utiles, la plupart 
honorables et respectables. 

Di re qu'il nous manque quelque 
chose, ce n'est pas dire que ce que 
nous avons ne vaut r ien. 

Jamais je n'ai dit que nos écoles 
d 'agriculture ne valent r ien, mais 
je prétends qu'i Inous faut quelque 
chose que nous n 'avons pas et qui 

nécessaire à l ' instruction plus 
complè te , plus eff icace de nos fils 
de la terre qui veulent y rester. 

.le voudrais être bien c o m p r i s ! 
Ce que je réc lame, ce sont des éco­
les petites, mais chez nous, où nos 
fils pourront aller, sans un costume 
spécial , sans aller en pension, sans 
payer de gros frais de chars, sans 
être obligés de laisser le foyer et 
deven i r des déracinés. Des écoles 
cpii instruiront nos enfants sans les 
en lever à leurs parent et en pr i ­
vant ces derniers le moins possi­
ble des services qu'ils sont en droit 
d'attendre de leurs enfants. 

Ce ne sont donc pas ni des éco­
les régionales .ni de comté, mais 
des écoles de paroisse. 

Et maintenant, pouvons-nous, du 
jour au lendemain , établir de ces 
écoles dwans toutes les paroisses 
de la p r o v i n c e ? Non. 

Il faut un commencement . Quel­
ques écoles d 'abord, ensuite d'au­
tres. Les écoles d 'agriculture peu­
vent nous donner des professeurs 
compétents qui pourraient, en mê­
me temps ,être cultivateurs de leur 
terre, modèles , pour leurs co-pa-
roissiens et en même temps, si l'on 
veut, des consei l lers dispensant au-

p r o - I tour d'eux le fruit de la science 
des agr ico le . 

Je ne donne pas le projet c o m m e 
parfait , mais je crois que l ' idée 
vaut quelque chose et je c ro is 
avo i r au moins le droit de deman­
der à mon peuple de ne pas per­
mettre aux gouvernants actuels de 
Québec d 'empoisoner le plan que 
je préconise , comme ils ont gâté et 
empoisonné une foule de bonnes 
idées. 

Laurent R A R R E 

COUPS DE CBAYOS 

Le fils de cultivateur 

Chronique 

Le veau 

ça vaut ce que ça 

N o u s aimerions savoir 

L e minis t re des travaux publics , 
l 'hon. M. Francoeur , dans un rap­
port remis aux journaux, la semai­
ne dern iè re , a déclaré que les tra­
vaux de secours aux chômeurs , jus­
qu'au 24 juil let courant avaient 
coûté les montants suivants: au gou­
vernement p rov inc i a l , $2,973,492.50, 
aux munic ipa l i tés , $4,265,115.00, et 
au gouvernement fédéral , $2,849,-
992.50. 

Il y a aussi une autre chose que 
nous a imer ions aussi s avo i r : du 
montant de $4,265,115.00 payé par 
les munic ipal i tés , combien a été dé­
pensé pour des t ravaux d 'amél iora-

C'èlait chc: celui qu'on appelle: 
" L ' h o m m e du Bulletin des agricul­
teurs". / / y avait un veau qui ne 
voulait pax vivre. 

L'homme du Bulletin était parti 
peut-être organiser les habitants! 
Peut-être les défendre! Toujours 
que. son garçon avail bien de quoi 
faire: ramasser l'eau d'érable, fai­
re bouillir, faire du sirop cl puis 
ce satané veau qui avait l'air bête, 
faudrait pourtant s'en débarrasser. 

Alors, le voisin tic dire, au fils de 
l'homme du Bulletin: " l ' a faire ta 
tournée, mon fils va le le p leummer 
ton veau el demain on ira te voir, 
boire du "réduit" et mander de la 
trempette". 

Ce qui fut dit fut fait. La peau 
salée, mise dans une poche, le corps 
du veau Irainé au poulailler où les 
poules firent un merveilleux festin. 

Le lendemain, éi la cabane, il y 
avait de. la visite: à part les deux 
(jars de l'homme du Bulletin, il y 
avait le voisin, ses deux fils el aus­
si un voyageur de commerce qu'un 
commerçant du village avail amené 
à la cabane, histoire de voir celte 
terre dont les ministres ont tant 
parlé. 

El voici que le voyageur parlai! 
avec le voisin, des vaches qu'il avail 
vues en passant à l'etable, des gros­
ses roches vues en cloture, des pom­
miers à l'air vigoureux, de la sucre­
rie si nette, aux érables si droits 
cl il demandait au voisin: "Où est-
il cet abreuvoir en ciment dans le 
champ? Je ne l'ai pas vu." 

— Mais il n'y en a pas: il n'y en 
a jamais eu sur cette lerre-ci. 

— Et puis le veau mort qui em­
peste, près de l'abreuvoir en ci­
ment? 

Le voisin ne répondit pas et chan­
gea de couleur malgré lui; il fit. le. 
tour des évaporatcurs, offrit du ré­
duit en pensant à celte carcasse de 
veau que son fils avait donne aux 
poules. • 
' A peine le commerçant et le 
voyageur furent-ils partis que le 
voisin dit à son fils: "Où as-tu mis 
le veau que lu as "plcummè" hier 
matin? 

— Je l'ai jeté, aux poules, com­
me on fait chez nous. 

L'hon . Adélnrd Godbout . minis tre 
de l 'Agricul ture , disait, il y a déjà 
quelque temps, à Saint-Eloi de T é -
mlscouata: ".le compte beaucoup 
plus sur les qualités du cultivateur 
que sur les miennes pour résoudre 
la crise actuelle. V o t r e p rospér i t é 
dépend de vous-mêmes, de votre 
sens pol i t ique , qui doit être assez 
raffiné pour t rouver chez nos diri­
geants pol i t iques les connaissances, 
la culture et les aptitudes nécessai­
res pour d i r ige r . " 

Commentant ces paroles . M. Eu­
gène L 'Heureux, aujourd'hui à l ' . lc-
tion Catholique, fél ici tai t M. God­
bout de faire appel à l ' in i t ia t ive et 
à l 'espril p rogress i f des c u l f v a -
leurs. M a i s M . L 'heureux donnait 
.iiissi, en même temps, une série de 
bons conseils dont le minis t re de 
l 'agriculture ne parait pas avo i r en­
core su prof i ter . 

"Nous prof i tons de cette bonne 
occasion, continuait M. L 'Heureux , 
pour l 'appeler à M. le Minis i re que 
c'est l 'association professionnel le 
i|iii contribuera le plus à stimuler 
l ' ini t iat ive chez nos cultivateurs et 
que celte association profess ionnel­
le ne fera toujours que v ivo te r , si 
on l imite sa sphère d'action au do­
maine de l 'éducation, si on enlève 
de son p r o g r a m m e l 'ar t icle le plus 
secret et le plus attrayant pour ses 
membres présents et futurs: la coo­
pérat ion. 

H- ¥ ¥ 

Puisque le gouvernement veut dé­
ve lopper au .sein de la classe agri­
cole une mentali té p rogress ive , il 
doit rompre non pas seulement un 
peu. mais entièrement avec, les mé­
diocres tradit ions el méthodes qui 
remontent aux o r ig ines mêmes de 
noire vie coopéra t ive , et qui ont 
constamment entravé la marche 

! vers le succès. 
Cela est ennuyeux à dire el p ro ­

bablement plus ennuyeux encore à 
admettre. Mais il ne faut pas renon­
cer à l 'améliorai ion de nos métho­
des d 'administrat ion publ ique, par 
crainte d 'exposer à la cr i t ique l 'oeu­
vre d'un disparu. 

iM. Per ron fit vra iment p reuve de 
courage et de force en donnant un 
énerg ique coup de volant qui amé­
liora l 'or ientat ion considérable­
ment. 

Si iM. Godbout veut faire une oeu­
vre agr ico le d igne de ses talents, 
digne surtout de la P r o v i n c e , il doit 
continuer à tourner le volant . 

La Coopéra t ion , salut de la classe 

| agr ico le ic i comme ailleurs, ne 
prospérera pas chez nous avant que 
le gouvernement l 'ail envisagée 
avec générosi té , abandonnant sa di­
rection aux cultivateurs eux-mêmes 
par l 'entremise de leur association 
profess ionnel le . Aussi longtemps 
que l 'on n'en sera pas venu là, 
l 'union des énergies sera irréalisa­
ble et le succès fuira notre classe 
agr ico le . 

Al lez vo i r si le Boerenbond belge 
I s'abstient de faire du commerce , el 
: s'il se contente de faire l 'éducation 

de ses membres . Or . je ne vois enco-
j re, dans les organisat ions coopéra-
, l ives gouvernementa les de chez 
i nous, rien de supérieur au Boeren­
bond. 

Encore une fois, nous ne man­
quons pas de conf iance en M. God­
bout, niais nous craignons qu'il 

: n'hésite t rop à rompre avec notre 
I passé coopératif , pourtant assez p i ­
teux. Peut-être la conf iance qu' i l 
affiche flans les "qualités du culti­
vateur" finira-1-ellc par le rendre 
plus audacieux en face d'une tradi­
tion cpii n'a rien de vénérable ni 
d'inla ngible, 

C e qu'il faut à la P r o v i n c e de 
Québec, c'est une reconstruct ion de 
son agriculture. C'est ce qu'avait 
fort bien compr i s M. Pe r ron . C'est 
aussi ce cpie doit c o m p r e n d r e enco­
re davantage M. Godbout . mainte­
nant que la P r o v i n c e de Québec est 
p longée , avec tout le monde c i v i l i ­
sé, dans une crise qui ne peu! se 
résoudre partout que par l ' amél io­
ration de l ' agr icul ture ." 

"La Coopération ne prospérera 
pas chez nous tant que le gouverne­
ment n'en aura pas abandonné la 
direction aux cultivateurs Cux-mé-
mcs...", écrit M. L 'Heureux , dont les 
conseils, dbarrassés de la forme 
qu'y a mise son auteur, pourraient 
se résumer a ins i : "Vanter l ' initia­
t ive pr ivée du cultivateur et y faire 
appel, r'est très b i en ; l 'a ider el 
l 'encourager là où cette ini t ia t ive 
p r ivée existe déjà, rlest mieux . " 

Nous ajoutons: si la coopérat ion 
a.ericole. vaut au point de méri ter 
( i 'è ire p r imée . l 'Union Catholique 
des Cultivateurs en fait de la coopé­
ration, et les cultivateurs qui font 
de la coopérat ion par. J 'entremis* 
de V U . C. C. méritent d ' avo i r des 
octrois comme les autres. 

•M. Godbout ferait bien de s'en 
aviser avant les é lect ions. 

D.-C. N . 

— Tu ne sais pas qu'ici c'est pas 
comme chez nous? 

— Quelle différence? 
— Tu dois savoir que quand on I 

est l'homme, du Bulletin, on n'a pas I 
le droit de faire ce que Ton fait I 
chez nous. Quand on a donné des 
leçons de savoir-vivre an premier 
ministre, on n'a pas le droit de je­
ter la viande de veau dans le pou­
lailler. 

— Sapré mille noms, où voulez-
vous que je le mette ce bougre de. 
veau? La terre est encore, gelée, je 
pouvais pas l'enterrer, el puis les 
poules en tirent profit. 

— Ça (ait rien. Us sont capa­
bles de venir prendre des photos. 
Le corps du veau, c'était de l'enter­
rer à la dynamite, de le mettre dans 
tes poches, de le faire disparaître, 
n'importe comment, de le cacher, 
n'importe, où, mais il ne faut pas 
qu'i! paraisse. Ce qui est permis 
chez nous, chez les autres cultiva­
teurs, ce. n'est pas permis, chez 
l'homme qui a donné la moitié de 
son temps pour organiser et défen­
dre les cultivateurs. 

Le fils de l'homme du Bulletin 
arrivait à la cabane avec un voyage 

d'eau d'érable el demanda: 
— Voulez-vous me dire ce. qu'il y 

a? 
—// y a que. par la faute à ce 

gars-là, le commis-voyageur va di­
re que c'est vrai, que chez Barré il 
y a des veaux morts dans le poulail­
ler. 

— Faites-vous pas de bile, ce ma­
tin les poules avaient finies de man-

\ger la viande et j'ai monté les restes 
du veau et je les ai jetés dans le 
grand trou au coin du bois. 

•— Et si les ministres viennent 
prendre des portraits au coin du 
bois? Ils en sont capables! 

— Je comprends qu'ils aiment ça 
les affaires sales, mais que le diable 
les trotte, on ne peut toujours pas 
la manger cette carcasse de veau. 
Et puis, elle ne pue pas et là où je. 
l'ai mise, elle ne nuit il personne. 

Mais plus tard, il a quand même 
fallu enterrer les ossements du 
veau, parce qu'on aurait pu venir 
prendre des photos, et ce qui est 
permis c'hez d'autres cultivateurs, 
ce n'est pas permis chez Barré, 
l'homme qui a donne la moitié, de sa 
vie pour organiser et défendre les 
cultivateurs. 

VOYAGEUR 

Je commence à croire qu'il existe 
une Providence pour les pauvres 
diables de. journalistes-cultivateurs 
de mon espèce. J'avais, en effet, 
l'attention de donner, cette semai­
ne, un peu de répit aux lecteurs cl 
t) mon crayon, lorsque le courrier 
m'a apporté le Bulletin du 2:t juil­
let cl la bonne lettre de M. Ernest 
Paulin, de Saint-Vital de Lamblon, 
relativement à la suggestion que je 
faisais, ici même, il II a linéiques 
semai nés, pour remédier au chôma­
ge. Dusse-je être accusé de. suffi­
sance ou de puérile vanité, je ne 
cacherai pas que la lettre de M. 
Paulin m'a fait plaisir. Je me 
croyais pourtant cuirassé contre 
les compliments, mais ceux de cet­
te nature sont appréciables. Bien 
des fois, jusqu'ici, je m'étais dit en 
me relisant dans le. journal: "Des­
champs, tu as peut-cire le coeur 
placé <i la bonne place, mais tu as 
la main lourde, et mieux vaudrait 
t'en tenir à ta fourche qu'à ton 
crayon". Et je tombais dans d'In­
quiétants accès d'humilité et de 
confusion. Et maintenant, cher M. 
Poulin, vous serez coupable, de­
vant le Seigneur, d'une petite bouf­
fée d'orgueil qui m'a échauffé dn-

| rant les trois quarts d'une minute 
I après la leclurc de voire lettre. Pre-
I nous l'un et l'autre la ferme réso­
lution de ne plus donner et rece­
voir même les compliments les plus 
inoffensifs. 

Cela ne doit pas m'empécher cc-
pendant de. vous remercier d'avoir 
abordé, un point de. vue. auquel j'a­
vais songé moi-même, mais dont je 
n'avais pas voulu parler dans ma 
lettre, aux premiers ministres, pour 
ne pas les effrayer. Car votre sug­
gestion compliquerait une. situation 
déjà passablement compliquée, et je 
m'explique, sans ambages. Avec 
vous, je reconnais que les fils de 
cultivateurs sont naturellement plus 
ttptcs aux travaux de la ferme que 
les chômeurs citadins et qu'ils fe­
raient certainement un meilleur usa­
ge tte l'argent reçu. Avec vous, je. 
a m viens que ce pauvre argent aide­
rait bougrement à payer les petiles 
dépenses pour le vêlement, les as­
surances, les petits plaisirs même, 
cl pourquoi pas? Mais il y a ceux 
qui n'ont pas encore, de grands gar­
çons, ou qui nen n'auront jamais. 
Car, en bien des endroits, par chez 
nous, du moins, nous manquons de 
main-d'oeuvre pour la ferme. Au 
lieu de porter nos fils sur la liste 
de paie des chômeurs, pourquoi ne 
pas établir des primes d'améliora­
tion des fermes, comme il y a des 
primes de défrichement? Par exem­
ple, j'ai une pièce, de. bonne terre 
qui ne. demande qu'à être érochée 
et égoultée, pour produire comme 
le reste. L'agronome pourrait me 
faire visite et me dire: "M. Des­
champs, voire morceau dans le. coin 
là-bas ne vous rapporte par le dia­
ble, d'après ce que je peux voir; si 
vous voulez occuper votre grand 
Ernest à nettoyer ça, ou à faire 
un bon fossé, je peux vous faire 
obtenir une prix, de $25.00 à $50.00. 
// pourra toujours, avec ça, payer 
une partie de sa police dans la Sau­
vegarde ou s'acheter un habit neuf 
pour aller voir "sa blonde". Le tra­
vail pourrait se faire à temps perdu, 
l'agronome ferait ensuite l'inspec­
tion et adresserait son rapport à 
Quebec. Vous me direz qu'il existe 
tiéjà des primes semblables ou des 
concours. Peut-être sur le papier 
et en théorie, mais pas de façon 
pratique el appréciable, malgré tout 
le dévouement que peuvent y met­
tre, certains fonctionnaires. Avec 
ces primes d'amélioration des fer­
mes, dans un an, il y aurait moyen 
de mettre en culture quelques mil­
liers d'acres el faire un peu il'ar­
gent île poche à nos garçons. Je 
n ai pas encore de grands' garçons 
mais je sais fils de cultivateur cl je 
vous assure que plus souvent que 
jamais Je n'avais pas beaucoup de 
petit change à faire sonner dans 
ma poche, quand j'étais garçon. Il 
!l a des moments où c'est diable­
ment ennuyeux, car un garçons fût-
ce un garçon de. cultivateur, ,'csi 
l'os une volaille et ça souvent des 
petits besoins, des petits désirs, des 
P> Mes envies, de. si ou de ça. Et il 
faut penser à l'avenir. Vous savez 
tout ce qu'on écrit sur les fils de 
mit,valeurs, comment les retenir 
sur la terre, les envoyer se faire 

ffiî/Al P a r lSi mari"aouins dans 
I Abltiln OU ailleurs, etc. C'est „„ 
grand problème et je comprends 
parfaitement bien votre sufgcsUon 
mon cher M. Poulin. et jTcrains 
bien q u , e n d é f i n i l l v e nJ< cram, 

vrons compter que sur nous-mêmes 

l r s h a b i t a n t s -
I 

Tiens, M. Poulin, je viens de pen­
ser à un autre plan (j'ai le corps 
plein de. plans) pour faire bénéfi­
cier nos grands garçons de l'aide 
qui pourrait être accordée aux chô­
meurs de la ville. Si jamais les gou­
vernements viennent à accepter 
d envoyer les chômeurs sur les ter­
res .on pourrait commencer à en­
voyer nos fils en ville s'enregistrer 
comme chômeurs et ceux-ci' nous 
reviendraient dans quelques jours 
avec leur feuille d'engagement. 
Qu en dites-vous? Mais je doute que 
les autorités gouvernementales exé­
cutent nos plans. M. Taschereau 
lient absolument à ses grands 
ponts, tellement qu'un de mes voi­
sins me disait, aujourd'hui: "Tiens. 
Deschamps, je vais dire, comme on 
dit, mais avec ses maudits grands 
ponts, Taschereau va finir par se 
faire sacrer à l'eau". Ca serait fran 
chement de valeur si notre pre 

M est temps de changer 
de façon de dépenser le 

budget agricole 

Lac aux Sables, 22 juil let , 1931 
M. le Rédacteur , 

S'il vous plaît, un petit espace 
! flans vos colonnes. 

Amis lecteurs. 
Depuis quelque temps, vous 

voyez c o m m e moi . une grande pro­
pagande en faveur du retour à la 
terre, cela a sa raison d 'être et c'est 
très louable, mais il faut se rendre 
Compte qu'en augmentant la p r o ­
duction fies produits fie la terre, 
cela aura pour effet d ' encombre r 
nos marchés davantage, Mais il y a 
moyen d 'amél iorer la situation par­
ce que flans notre p r o v i n c e , nous 
avons toutes les matières p r e m i è ­
res pour faire fie l ' industrie el 
pr incipalement fie l ' industr ie gref­
fée sur l 'agriculture. En plus, nous 
avons toutes les vo ies de commu­
nications faciles pour faire de l ' ex-
por ta l ion . 

Ce qui a fait le p rog rè s de l'a­
griculture aux Etals-Unis , el chez 
nos vois ins flans l 'Ontar io , c'est 
l ' industrie greffée sur l 'agr icul ture . 
Il est malheureux fie constater que 
nous allons che rche r à l 'é tranger 
une grande part ie des produi t s 
consommés dans notre p r o v i n c e . 
Not re gouvernement p r o v i n c i a l , 
tous les ans, vo t e un montant con­
sidérable au prof i t de l 'agr icul ture, 
mais remarquez, c o m m e moi , que 
SO'ô de ces oc t ro i s ne valent r ien 
aux agriculteurs. .le n 'entrerai pas 
dans les détails de cra in te de bles­
ser quelques-uns, mais je vo is nue 
vous, amis lecteurs, vous le cons­
tatez c o m m e moi , cela n ' empêche 
pas que notre gouvernement est 
bien in tent ionné: c'est une lacune 
qui lui v ien t fie. son manque de 
renseignements sur les besoins de 
l 'agriculture et cela s 'expl ique par­
ce que la grande major i té de nos 
par lementai res ont étudié tous les 
arts de la sc ience moins l 'art de la 
science agr ico le . 

Bientôt, nous aurons une é lec­
tion p r o v i n c i a l e et, en cette c i r ­
constance, un grand d e v o i r nous 
incombe à nous de la classe agr i ­
cole . Comme nous sommes à une 
époque flu retour à la ter re , c'est 
un grand besoin p r i m o r d i a l d 'en­
v o y é en Chambre des députés bien 
renseignés sur les besoins fie l 'a­
griculture. 

Mes bons amis, les conserva teurs 
et mes bons amis, les l ibéraux, ic 
me permets fie vous donner un 
conse i l : Que dans tous les comtés 
ruraux, vous, messieurs les l ibé­
raux, d i tes-vous: il nous faut un 
cult ivateur pour nous représenter 
en Chambre et que les conserva­
teurs en disent autant. Pa r consé­
quent, nous aurons deux candidats 
cult ivateurs; é v i d e m m e n t , nous au­
rons un député bien rense igné sur 
les besoins fie l ' agr icul ture et en 
agissant ainsi, nous su ivrons l 'ex­
emple des autres classes fie la so­
ciété. 

Je reviens sur l ' industr ie g re f fée 
sur l 'agricul ture. Tous les ans. nous 
allons che rche r dans l 'Onta r io pour 
des cent mil le piastres d ' amidon . 
P o u r q u o i ne pas p r o d u i r e cette 
marchandise ic i , cela se produi t 
avec des patates et depuis deux ou 
trois ans que nous nous l i v rons à 
la culture des patates, dans la n r o -
v inec , et que notre marché , dans 
la p r o v i n c e , est très l imi t é , p o u r 
ce produi t , a lors cela serait un 
nouveau marché pour les p r o d u c ­
teurs de patates. L 'argent pour ce 
produi t ne serait pas e x p o r t é à l 'é­
trange el , en même temps, cela 
donnerait de l ' ouvrage à nos ou­
vr iers . 

Il y a aussi l ' a lcool fie bois Dour 
lequel les pays Scandinaves nous 
donnent un m a r c h é i l l im i t é . C'est 
connu qu'une c o r d e de bois rap­
porte d ix à douze piastres « l ' a l coo l . 
Combien s'est-il perdu de mi l l ions 
fie piastres dans la p r o v i n c e , seu­
lement dans les déchets de moulin 
et fie bûcher? A lo r s , le gouverne­
ment devra i t nécessairement chan­
ger la man iè re d ' appl ica t ion du 
budget de l ' agr icul ture et donner 
de bons oc t ro i s à ceux qui vou­
draient bien c o m m e n c e r à implan­
ter dans la p r o v i n c e des peti tes in­
dustries. Je ne ment ionne que ces 
deux-là, mais il v en a beaucoup 
d'autres el dans l 'ensemble, ces pe ­
tites industries donneraient à la 
p r o v i n c e un revenu incalculable 
avec, pou r la plupart , des matières 
p remières qui se sont perdues à ve ­
n i r jusqu'à aujourd'hui. 

Le gouvernement ne devrai t pas 
permet t re aux compagn ies d 'explo i ­
tation forest ière de bûcher nos era-1 
bl ières sur le terrain «le la couron­
ne, c o m m e cela se pra t ique actuel­
lement . C'est une richesse unique 
et nationale. Nous avons un p r i v i ­
lège que les autres pays n'ont pas 
et même ici au Canada, on est pres­
que les seuls du Domin ion à avoi r 
cette richesse pt di re qu'on l'abat. 
Dans le temps que le sucre se ven­
dait 4 et 5 cents In l iv re , les culti­
vateurs, sur le bord du fleuve, fai­
saient plusieurs milles dans la fo­
ot, dans le temps des sucres, pour 
prof i ter de cette aubaine. Aujour­
d'hui qu'il se vend 15 et 20 cents 
la l ivre , et qu'il y a tant de chô­

meurs, que le gouvernement con­
serve donc cette r ichesse naturelle 
et la généra t ion présente f inira par 
suivre l ' exemple de nos courageux 
devanc ie r s . 

Merc i . M. le Rédac teur , de v o t r e 
hospital i té . 

Ar thur M O R I S S E T T E . 
cul t ivateur . 

Candidats 
cultivateurs 

indépendants 

Poinle-au-Bouleau, Co . Saguenay, 
17 ju i l le t 1931 

Le Bulletin,des agriculteurs, 
Montréal , 

M. le D i r e c t e u r : — 
P o u r la p r e m i è r e fo is , je v i e n s 

jaser dans v o t r e T r i b u n e l i b r e , q u e 
je juge, preuves en mains , si hos­
pi ta l iè re . Je voudra is donne r m o n 
op in ion aux nombreux lecteurs de 
v o i r e es t imable journal , sur un su­
jet qui fait déve r se r beaucoup de 
paroles , de ce t emps -c i : je veux 
par ler sur le c h o i x d'un bon dépu­
té. 

La p r o v i n c e de Québec, possède, 
au moins , un mi l l ion de person­
nes qui sont attachées à l ' agr icu l ­
ture, donc un pou plus du t iers de 
notre popula t ion . Maintenant , je 
me demande combien cette classe 
a «le représentants, de députés au 
par lement , peut-être une d iza ine , 
peut-être moins . Est-ce assez? N o n . 
Vous allez sans doute me dire, 
qu'un cul t ivateur n'a pas la c o m p é ­
tence voulue pour représen te r un 
comté . Er reur , je connais des cul­
t ivateurs qui , quo ique manquant 
d ' inst ruct ion, ont assez de con­
naissances d iverses p o u r r e m p l i r 
ce poste, et puis , est-ce qu ' i l n 'y 
aurait pas au mo ins , dans tout un 
comté a g r i c o l e , seulement 5 ou 6 
bons fe rmie r s pour fa i re le cho ix 
d'une c o n v e n t i o n ? J'en suis persua­
dé et je dis oui . 

Je ne v e u x pas d i r e que parmi 
nos députés de classes l ibérales , il 
n ' y en a pas qui ne font pas même 
plus que leur d e v o i r , m ê m e j ' en 
connais qui ne c ra ignen t pas fie 
dépenser toutes leurs énerg ies pour 
bien se rv i r la classe ag r i co l e , mais 
ceci n 'ô le pas la va leur d'un dépu­
té conservateur . 

Maintenant , en choisissant un 
h o m m e de la classe ag r i co l e pour 
candidat , dans quel parti le cho i ­
sirons-nous, rouge ou bleu? Je 
laisse aux b raves lecteurs du Bulle­
tin le soin de ce cho ix , mais dans 
mon humble o p i n i o n , je crois que 
le t i tre d ' i ndépendan t serait tout 
ind iqué . Mais , me di rez-vous , si 
aux p rocha ines é lec t ions , on élisait 
pa r e x e m p l e 25 ou 30 candidats • 
cul t ivateurs indépendants , le parti 
au p o u v o i r aurait de la diff icul té 
à passer ses l o i s ! Tant mieux, Mes­
sieurs, ce sera alors que pour ob ­
tenir le v o l e d'un indépendant il 
faudra que la Chambre, ait des 
égards envers lui. Ce serait a lors 
que nous ve r r ions quel bien pour­
rait faire pour son comté le candi­
dat cul t ivateur indépendant . 

Merc i an t ic ipé , M. le Directeur , 

R e n é S A V A R D , 
f romager . 

Le remède au chômagi 
St-Eugèno, Témiscara ingue, 

20 juil let 1931, 
M. le rédacteur. 
Permet tez -moi fie v e n i r donne r 

mon opinion sur le remède au 
chômage qui est discuté depuis s i 
longtemps et qui ne semble pas en­
core avo i r été trouvé. Plusieurs 
donnent comme remède les se­
cours flu gouvernement , mais i l 
faut bien réf léchi r : que c'est l 'ar­
gent tic tout le monde, du pauvre 
c o m m e «lu r iche. La preuve nous en 
est donnée par les taxes nouvel les 
qui sont imposées au peuple et que, 
si nous avons recours à la dépense 
quand bien même ce sera sous l e 
r ég ime libéral ou conservateur, i l 
faudra toujours f inir par payer, et 
pensons-y bien, après la baisse sur­
venue dans tous les produits agri­
coles, s'il nous faut payer des taxes 
c o m m e en temps de guerre , quel dé­
sastre ce sera pour l 'agr icluture! 

D'autres donnent comme remède , 
le retour h la terre. Mais il y a en­
core un inconvénient . Dans l 'abon­
dance des produits agr icoles où 
nous sommes, s'il faut qu' i ls soient 
doublés, triplés, quelle avalcur au-

(Suite à la deuxième p a g e ) 

mier ministre ne savait pas nager. 
El sur celle perspective, je vous li­
re ma révérence. 

Charles DESCHAMPS \ 

Les timbres-poste 

sur les chèques 

O t t a w a , 24. — C o m m e le 
ministre des Postes reçoit 
beaucoup de demandes de 

,renseignements de p e r s o n ­
nes qui désirent savoir s'il 
est permis de se servir de 
t imbres-poste sur les chè ­
ques, reçus, etc., en pa ie ­
ment de la taxe de revenu de 
2 cents, il désire faire con­
naître au public qu'i l est 
permis de se servir à cette 
fin de t imbres-poste ou de 
timbres d'accise. 
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Pour connaître la Saskatchewan 
(par M. Raymond Denis) 

L'on p a r l e b e a u c o u p de la Saska t ­
c h e w a n d e p u i s que lques moi s , et 
l 'on peu t d i r e saris exagé ra t i on que 
tout le C a n a d a f r ança i s sui t avec 
une e x t r ê m e a t t en t ion ce q u i se pas­
se dans cet te p r o v i n c e . 

Ma lheu reusemen t , à cause des d i s ­
t ances é n o r m e s qu i nous s é p a r e n t 
les uns des a u t r e s , il semble que nos 
p r o b l è m e s s c o l a i r e s ou é c o n o m i ­
ques ne sont p a s toujours c o m p r i s 
dans l 'Est. 

Les j o u r n a u x de la " d o u l c e p r o ­
v i n c e " consac ren t de t e m p s à au­
tre quelques a r t i c l es , mais ce n'est 
pas suffisant p o u r que le g r a n d pu­
blic puisse su iv re nos lu t tes en con­
na i s sance de c a u s e . 

Nous savons ici ce qui se p a s s e 
d a n s Québec, p a r c e que p r e s q u e 
tous nous r e c e v o n s les j o u r n a u x de 
là-bas . mais nos j o u r n a u x de l 'Ouest 
ne sont p r a t i q u e m e n t p a s lus d a n s 
l 'Est, el c'est e x t r ê m e m e n t r eg re t t a ­
ble . Le p r i x de l eu r a b o n n e m e n t 
n 'est c e p e n d a n t pas élevé. S 2 . 0 0 p a r 
a n n é e . Il semble d o n c que beau­
coup de nos familles q u é b é c o i s e s 
dev ra i en t p o u v o i r c o n s e n t i r ce lé­
ger sacr i f ice d a n s le d o u b l e but 
d ' a i d e r des m i n o r i t é s qui , p a r l eu r 
va i l l an te défense , se rvent les in té ­
r ê t s de la race , au t an t q u e p o u r se 
t e n i r au c o u r a n t de ce qu i se pa s se 
d a n s les g r o u p e s dont la s u r v i v a n c e 
est i n t i m e m e n t liée au m a i n t i e n de 
l ' i n f luence de la p r o v i n c e de Que-
b e c dans la C o n f é d é r a t i o n . 

C'est a insi que d a n s un r é c e n t 
vovage a c c o m p l i d a n s l 'Kst. j ' a i p u 
c o n s t a t e r q u ' u n g r a n d n o m b r e des 
n ô t r e s é ta ien t sous l ' i m p r e s s i o n que 
n o t r e g roupe de la S a s k a t c h e w a n ne 
lu t ta i t ' que d e p u i s l ' a r r i vée au pou­
v o i r du g o u v e r n e m e n t p r o v i n c i a l 
ac tue l , a lo r s que nous l u t t o n s de ­
p u i s 15 a n s el, en r éa l i t é , sous d e s 
fo rmes d ive r ses d e p u i s 1008. 

De m ê m e , d a n s c e r t a i n s a u t r e s 
m i l i e u x l 'on est sous l ' i m p r e s s i o n 
que la C o n s t i t u t i o n nous a c c o r d e 
c e r t a i n e s g a r a n t i e s et qu ' i l n o u s suf­
f i rai t de nous en p r é v a l o i r d e v a n t 
le Consei l P r ivé p o u r fa i re r e s p e c ­
t e r nos d ro i t s de m i n o r i t é . Au t re 
e r r e u r p r o f o n d e . 

La Cons t i t u t i on de 190;>. cel le qu 
fut volée p a r le p a r l e m e n t f ede ra l 
au m o m e n t de la c r é a t i o n des p r o ­
v i n c e s de l 'Alber to et de la Saska t ­
c h e w a n , g a r a n t i t aux m i n o r i t é s r e ­
l ig ieuses le b é n é f i c e du s y s t è m e 
d 'éco les e x i s t a n t au m o m e n t d e 
l ' en t r ée des nouve l l e s p r o v i n c e s 
d a n s la C o n f é d é r a t i o n . Or ce sys­
t è m e d 'écoles é t a i t p r o f o n d é m e n t 
d é f e c t u e u x , à c a u s e des d i f f é r e n t s 
a m e n d e m e n t s vo tés pa r la legis la­
tu re des T e r r i t o i r e s du N o r d - O u e s t , 
a m e n d e m e n t s qu i d ' a i l l eu r s é t a i en t 
p r o b a b l e m e n t " u l t r a v i r e s p a r c e 
qu ' i l s d é t r u i s a i e n t les effets d un . 
loi fédéra le r ég i s san t les T e r r i t o i r e s . 

C'est p o u r q u o i on r e p r o c h e a u x 
L é g i s l a t e u r s d e 1905 d ' a v o i r base la 
Cons t i t u t i on des n o u v e l l e s p r o v i n ­
ces , au po in t de vue s c o l a i r e , s u r 
an état de c h o s e s ex i s t an t il est 
vrai ma i s i nex i s t an t i l l é g a l e m e n t . 

Quoi qu ' i l en soit des r e s p o n s a b i ­
li tés pas sées , q u e n o u s n ' a v o n s p a s 
ici à é t ab l i r , il nous res te à r e c o n ­
na î t re que . d ' a p r è s la C o n s t i t u t i o n 
j e la p r o v i n c e , les d i f f é r en t e s dé ­
n o m i n a t i o n s r e l ig i euses ont d r o i t , 
il est v r a i , à l eu r s écoles s é p a r é e s . 
mais seulement dans les districts 
où elles sont minorités. 

U s 'ensui t q u ' é t a n t g r o u p é s p r e s ­
que p a r t o u t a u t o u r de nos c l o c h e r s , 
nous f o r m o n s des ma jo r i t é s d a n s 
:a p l u p a r l de nos p a r o i s s e s et c o m ­
me te l les , n o u s s o m m e s c o n d a m n é s 
à l 'école p u b l i q u e . 

C'est a ins i q u ' à G r a v e l b o u r g , siè­
ge d ' un évêche , d a n s u n e école qui 
c o m p t e e n v i r o n 415 pe t i t s c a t h o l i ­
ques su r 15<> é lèves , on doit t r a i n e r 
aux p i e d s , c o m m e un boule t , ce 
nom d 'école p u b l i q u e . 

A Duck L a k e , où il ex is te u n e 
école s é p a r é e p r o t e s t a n t e , de so r t e 
que seuls les c a t h o l i q u e s f r équen­
tent u n e école don t la d i r e c t i o n est 
confiée p a r les c o m m i s s a i r e s aux 
re l ig i euses , cel les-ci p o u r e n s e i g n e r 
onl du a b a n d o n n e r l 'habi t de leur 
c o n g r é g a t i o n et le l a ïc i se r , p a r c e 
que ce t t e éco le e x c l u s i v e m e n t ca­
tho l ique est de p a r la loi u n e éco­
le p u b l i q u e . 

Su r 200 éco les e n v i r o n , é r o l e s 
f r équen tées p a r u n e ma jo r i t é de pe­
tits C a n a d i e n s f r ança i s , c'est à pei­
ne s'il ex is te d i x écoles s é p a r é e s ; 
les a u t r e s son t des écoles p u b l i q u e s . 
l )e s o r l e q u e l o r s q u e les a m i s du 
g o u v e r n e m e n t p r o v i n c i a l c r i e n t 
bien hau l q u e M. A n d e r s o n n 'a 
point t o u c h é aux écoles s é p a r é e s , 
ils jouen t sur les mois , pu isqu 'on 
fail e r s éco les s é p a r é e s n ' ex i s t en t 
pas et qu ' en d ro i t n o u s ne p o u v o n s 
pas t r a n s f o r m e r nos écoles pub l i ­

ques en écoles s é p a r é e s . 
Ces écoles s é p a r é e s d ' a i l l e u r s 

sont p l acée s su r te m ê m e p i e d q u e 
les écoles p u b l i q u e s . El les s u i v e n t 
le m ê m e p r o g r a m m e , s u b i s s e n t la 
m ê m e i n s p e c t i o n , e m p l o i e n t un p e r ­
sonne l ense ignan t qu i doi t possé ­
d e r les m ê m e s d i p l ô m e s , r e l è v e n t 
du m ê m e d é p a r t e m e n t . C 'es t -à-di ­
re q u e s é p a r é e s ou n o n , el les son t 
p u b l i q u e s en fait. 

La p r o t e c t i o n q u e n o u s a c c o r d e 
la Cons t i t u t i on est d o n c p lu tô t illu­
so i r e . 

Cet te m ê m e C o n s t i t u t i o n , il est 
v r a i , en g a r a n t i s s a n t le m a i n t i e n d e 
l 'état de choses ex i s t an t en 1905, 
nous vau t le d r o i t de fa i re ense i ­
g n e r u n e d e m i - h e u r e d ' i n s t r u c t i o n 
r e l i g i euse d a n s les éco les p u b l i ­
ques ou s é p a r é e s , cec i s u i v a n t la 
vo lon t é des c o m m i s s a i r e s . Mais 
r ien d a n s la C o n s t i t u t i o n , ni d a n s 
les a n c i e n n e s lois d e s t e r r i t o i r e s n e 
di t d a n s que l le l a n g u e cet e n s e i g n e ­
m e n t r e l i g i eux do i t ê t r e d o n n é , et 
n o i r e g o u v e r n e m e n t ac tue l n ' a l l a i t 
p a s t a r d e r à p r e n d r e a v a n t a g e d e 
ce t te s i t u a t i o n . 

Au p o i n t de v u e l i n g u i s t i q u e , la 
C o n s t i t u t i o n est a b s o l u m e n t m u e t t e 
et n o u s s o m m e s l i v r é s p i e d s el 

I p o i n g s l iés au p o u v o i r de la ma jo -
j r i t e p r o v i n c i a l e . 
i II faut d ' a i l l e u r s r e c o n n a î t r e 
; l o y a l e m e n t que le p r e m i e r t ex t e 
i L a u r i e r en 1005, t ex t e qui fut p l u s 

t a r d r e t i r é à la su i t e de la p r e s s i o n 
S i l l o n , n e nous d o n n a i t pas d a v a n ­
tage de g a r a n t i e s au poin t de vue 

j île l ' e n s e i g n e m e n t du f r a n ç a i s . Il 
est p o s s i b l e q u e ces g a r a n t i e s ne 

I p o u v a i e n t pas n o u s ê t r e a c c o r d é e s , 
! p u i s q u ' e l l e s ne p a r a i s s e n t p a s figu-
r i r non p lus d a n s l 'Acte de la Con-

, f é d é r a t i o n qui la i sse aux p r o v i n c e s 
p le in p o u v o i r en ce qu i c o n c e r n e 
l ' é d u c a t i o n , 

i C ' es t -à -d i re q u e si les d r o i t s des 
; m i n o r i t é s r e p o s e n t s u r des t e x t e s 
; l égaux , les A n g l o - s a x o n s du Q u é b e c 
! se t r o u v e n t p l a c é s d a n s u n e s i tua ­
t ion i d e n t i q u e à la n ô t r e , et c o m m e 

; n o u s i ls- do iven t s 'en r e m e t t r e à 
; l ' e sp r i t d e jus t i ce de la m a j o r i t é 
i p r o v i n c i a l e . A ma c o n n a i s s a n c e il 
; n ' e x i s t e i>as p lus de tex te g a r a n t i s -
I sant l ' e n s e i g n e m e n t , de l ' ang la i s 
i d a n s Q u é b e c , qu ' i l n ' en ex is te ga-
I r a n t i s s a n t l ' e n s e i g n e m e n t du f ran­

ça i s en S a s k a t c h e w a n . 

H e u r e u s e m e n t p o u r nous , aux 
j p r e m i è r e s é l e c t i o n s p r o v i n c i a l e s en 
; 1905, le g r o u p e Scot t t r i o m p h a cl 

n o u s a c c o r d a le d r o i t de fa i r e en­
s e i g n e r un c o u r s p r i m a i r e en fran­
ç a i s d a n s tou tes les écoles où les 
c o m m i s s a i r e s le d é s i r e r a i e n t , 

i N o i r e s i t ua t i on p a r a i s s a i t d o n c 
s a t i s f a i s a n t e p u i s q u e le g o u v e r n e ­
men t p r o v i n c i a l n o u s a c c o r d a i t vo­
l o n t a i r e m e n t ce q u e la C o n s t i t u t i o n 
n e n o u s g a r a n t i s s a i t p o i n t . Mais il 
n 'en é ta i t pas m o i n s vrai q u e ce 
q u ' u n g o u v e r n e m e n t vena i t d e 
n o u s d o n n e r , un a u t r e pouva i t n o u s 
l ' en l eve r . L ' e x e m p l e de ce qui SC 
passa i t d a n s d ' a u t r e s p r o v i n c e s 
n o u s m o n t r a i t c l a i r e m e n t q u e nous 
d e v i o n s c o m p t e r su r tou t su r n o u s -
m ê m e s , el qu' i l n ' é ta i t p a s t o u j o u r s 
p r u d e n t de p l a c e r t ou t e sa con f i an ­
ce p o u r s u r v i v r e d a n s le British 
Fair Play. 

Dès le débu t n o u s c o m p r i m e s que 
n o u s d e v i o n s n o u s o r g a n i s e r et 
a v o i r n o t r e j o u r n a l , l ' o r g a n i s a t i o n 
et la p r e s s e é tan t s a n s c o n t e s t a t i o n 
pos s ib l e les a r m e s m o d e r n e s p a r 
e x c e l l e n c e . 

Dès 1010 un g r a n d c o n g r è s rén-
nissa i l à Vonda fies c e n t a i n e s de dé­
légués v e n u s , tout e x p r è s , de Ions 
les c o i n s de la p r o v i n c e p o u r j e t e r 
les b a s e s d ' une so l ide o r g a n i s a t i o n 
p r o v i n c i a l e . P e n d a n t le c o u r s de la 
m ê m e a n n é e , un a u t r e g r o u p e fai­
sait les p r e m i è r e s d é m a r c h e s p o u r 
f o n d e r un j o u r n a l de langue fran­
ça i se . 

L ' a n n é e s u i v a n t e na issa i t d a n s 
d e s c o n d i t i o n s p r e s q u e h é r o ï q u e s 
n o t r e Patriote de l'Ouest qu i . de-
vingt a n s , est le p o r t e - p a r o l e de no-
Ire g r o u p e , la t r i b u n e de tou t e s nos 
r e v e n d i c a t i o n s . 

Kit 1912. au c o u r s d ' u n e d e u x i è ­
me c o n v e n t i o n t e n u e à Duck L a k e , 
no t r e Assoc i a t i on a c t u e l l e . l'A. C. F . 
('... é ta i t fondée à son t o u r . Klle 
n'a j a m a i s cessé d e p u i s , en col la­
b o r a t i o n i n t i m e a v e c le j o u r n a l , d e 
hi t le r p o u r la d é f e n s e de nos in té ­
rê ts n a t i o n a u x . 

N o t r e s y s t è m e défens i f é ta i t é ta ­
bli. D a n s un a u t r e a r t i c l e n o u s le 
v e r r o n s à l ' oeuvre , m a i s n o u s pou­
vons d i r e que déjà n o u s c o m m e n ­
c ions nos luî tes , lu t t e s p r é v e n t i v e s , , 
il est v r a i , mais lu t tes n é c e s s a i r e s . 

R a y m o n d DENIS 

p r o v i n c e ; 
10 .—Le m i n i s t r e d e la co lon isa ­

t i o n , d e s m i n e s et d e s p ê c h e r i e s 
p o u r r a a jou te r au p r i x o r d i n a i r e 
du lot tou t m o n t a n t jugé c o n v e n a ­
ble p o u r les a m é l i o r a t i o n s a p p a r t e ­
n a n t à la C o u r o n n e e t ex i s t an t su r 
le lot v e n d u . 

D o u b l e dro i t de c o u p e 
D u r a n t les c i n q a n n é e s qui sui­

ven t r e m i s s i o n des l e t t r e s pa t en t e s , 
l ' a c q u é r e u r de la c o n c e s s i o n fores­
t i è r e s u r la p a r t i e n o n dé f r i chée du 
lot v e n d u p o u r f ins de co lon isa ­
t ion , do i t p a y e r d o u b l e d r o i t d e 
c o u p e à la c o u r o n n e . 

Cet te c o n d i t i o n s e s l i n s é r é e d a n s 
les l e t t r e s p a t e n t e s . 

E t e n d u e c o n s e r v é e e n fore t 
D u r a n t v ingt a n s a p r è s l ' émis­

s ion d e s l e t t r e s p a t e n t e s , u n e é ten­
d u e d e 159ô d e c h a q u e t e r r e 
c o n c é d é e p a r la c o u r o n n e p o u r 
f ins d e c o l o n i s a t i o n , doit ê t re | 
m a i n t e n u e en forêt , p o u r l 'usage 
d o m e s t i q u e d u p r o p r i é t a i r e ou du 
p o s s e s s e u r . 

D a n s le c a s de c o n t r a v e n t i o n , ce 
d e r n i e r d e v r a p a y e r à la c o u r o n n e i p r e m i e r 
u n e s o m m e égale à d e u x d ro i t s de | d ' u se r c 
c o u p e . I f l u e n c c 

Cet te d i s p o s i t i o n es t i n sé rée d a n s 
les l e t t r e s p a t e n t e s . 

Le défaut d ' a c c o m p l i s s e m e n t des 
c o n d i t i o n s é n o n c é e s d a n s l ' a r t ic le 
38 et d a n s le p ré sen t a r t i c l e ne 
lient, d a n s a u c u n c a s , d o n n e r lieu 
à l ' a n n u l a t i o n des l e t t r e s pa t en t e s . 

tes l e s m a c h i n e s p e r f e c t i o n n é e s 
so ien t c o n f i s q u é e s , t a n t qu ' i l y a u r a 
d u c h a n t a g e . C'est c e r t e s un r e m è ­
de t r è s d i f f ic i le à a p p l i q u e r et le 
p r e m i e r m i n i s t r e -d'un g o u v e r n e ­
m e n t qu i se ra assez é n e r g i q u e p o u r 
a p p l i q u e r ce t te loi , se ra appe lé avec 
r a i son le " s a u v e u r <le son p a y s " . Ce 
r e m è d e a t t a q u e r a i t les r i c h e s , îles 
m i l l i o n n a i r e s , m a i s ils p o u r r o n t s e 
d i r e , c o m m e c o n s o l a t i o n : qu ' i l vaut 
m i e u x s a u v e r sa tê te que sa b o u r ­
se, c a r cela ne p r e n d r a pas bien 
des a n n é e s p o u r q u e la m i s è r e du 
p e u p l e fasse é c l a t e r la r évo lu t i on , 
bille g r o n d e déjà p a r m i les g r o u p e s 
de c h ô m e u r s et d ' o u v r i e r s . M ê m e 
d a n s n o s b o n n e s c a m p a g n e s pa i s i ­
bles , où tout r e s p i r e la t r anqu i l i t y , 
la s a n t é et le b o n h e u r , on en r e n ­
c o n t r e de ces h o m m e s sov ié t iques 
qu i c h e r c h e n t à b o u l e v e r s e r le 
p e u p l e a v e c l eu rs idées d 'égal i té du 
p a u v r e a v e c le r i c h e . Mais , en r é ­
al i té , ces gens sont u n e b a n d e «le 
vo leurs qu i r e m p l a c e n t les b o n s r i ­
c h e s el qu i r é d u i s e n t le p e u p l e à 
l ' e sc lavage , c o m m e n o u s en a v o n s 
la p r e u v e en Russ ie . 

Donc , n o u s d e m a n d o n s à n o i r e 
m i n i s t r e , l 'hon. M. Bennet t , 

c son a u t o r i t é et de son in-
à nos b o n s r i c h e s , nu peu 

de sac r i f i ce , el à nos c h ô m e u r s , 
c o u r a g e el e s p é r a n c e . 

l ' n e a m i e du Bulletin, 

RAYON D'ESPOIR 

Tarif de faveur 

Des t a r i f s de f aveu r sont a cco r ­
dés , d a n s les l imi tes de la p r o v i n ­
ce de Q u é b e c , s u r les c h e m i n s d e 
fer C a n a d i e n Na t iona l et Pac i f ique 
C a n a d i e n , aux co lons de b o n n e foi 
qui d é s i r e n t s ' é t ab l i r d a n s les ré­
g ions de co lon i sa t ion t r a v e r s é e s pâl­
ies r é s e a u x de ces c o m p a g n i e s . Ils 
sont a c c o r d é s su r p r é s e n t a t i o n d 'un 
cer t i f i ca t o b t e n u au m i n i s t è r e de la 
c o l o n i s a t i o n . On es p r i é de d e m a n ­
d e r c e s ce r t i f i ca t s q u e l q u e s j ou r s 
avan t le d é p a r t , en a y a n t b ien soin 
de m e n t i o n n e r au long les n o m s , 
l 'âge et l ' o c c u p a t i o n «les p e r s o n n e s 
qui d é s i r e n t des ce r t i f i ca t s . S'il y a 
des e n f a n t s , il faut auss i men t ion ­
n e r les n o m s et l 'âge d e ceux-c i . On 
d e v r a i n d i q u e r de que l l e ga re l 'on 
doit p a r t i r i't à quel e n d r o i t on veut 
a l ler , cl si l 'on d é s i r e des bil lets 
s i m p l e s ou des b i l le t s p o u r a l ler et 
r e t o u r . 

Le bil let a l le r et r e t o u r esl bon 
p o u r q u a r a n t e j o u r s . Les enfan t s 
au -des sus de douze nus pa ien t plein 
p r i x ; c e u x de m o i n s «le douze ans 
el au -des sus de c inq ans . moi t i é 
p r i x ; a u - d e s s o u s «le c i n q a n s , passa­
ge g ra tu i t , q u a n d ils son t a c c o m p a ­
gnés des p a r e n t s . 

L i s bi l le ts de faveur , a l ler et re­
tou r ne sont a c c o r d é s q u ' a u x co lons 
de b o n n e foi, qui vont v i s i t e r les ré­
g ions de c o l o n i s a t i o n . Ces bi l lets 
ne p e u v e n t ê t r e v e n d u s on t ransfé­
rés à d ' a u t r e s p e r s o n n e s . 

Le t r a n s p o r t g ra tu i t d e 250 l ivrés 
de bagage est a l loué p o u r c h a q u e 
billet d ' adu l t e et de Kill l ivres su r 
choque bil let d ' e n f a n t s . 

En ve r tu d 'un a r r a n g e m e n t con­
clu avec les d i r e c t e u r s du chemin 
de fer C a n a d i e n Na t iona l , lout vi­
s i t eu r qui a ob tenu un bil let de co­
lon peut a r r ê t e r à n ' i m p o r t e quel le 
des ga res e n t r e Senr i e t c r r e et Ln 
Reine , p o u r une p é r i o d e n ' excèden t 
pas dix jours , d a n s la m ê m e d i rec ­
t ion, s'il s 'agit d 'un bi l le t a l ler el 
r e tou r , avec ce t t e c o n d i t i o n , cepen-
dnns , q u e les bi l le ts de r e t o u r ne 
sont va lab les que p o u r q u a r a n t e 
jours à p a r t i r de la da t e «le leur 
acha t . Tou te fo i s , le co lon qui dési­
re a r r ê t e r à u n e gare de l 'Abi t ibi . 
en deçà de cel le p o u r l aque l le il a 
son bil let , doit a v e r t i r le chef du 
t r a i n , qui i n sc r i t su r le bil let , le 
nom de la ga re où il d e s c e n d et la 
d a t e . 

Q u e cetfx qu i songen t à a l l r r 
s ' é tab l i r d a n s une de nos fert i les ré­
g ions de c o l o n i s a t i o n ne m a n q u e n t 
pas de se p r o c u r e r le " G u i d e 'lu co­
lon" , qui leur sera e n v o y é gra t i s , 
sur d e m a n d e a d r e s s é e à Si. Hec to r 
Lafer té , m i n i s t r e de la co lon i sa t ion , 
Québec . 

Libre 
(Sui te le la p r e m i è r e page) 

Dans notre empire 
du nord 

S T R I C K L A N D 

Voici u n e p a r o i s s e de b o n n e s ter­
res for tes , d e d é f r i c h e m e n t facile, 
où u n e d i z a i n e de famil les pou r ­
ra ien t t r o u v e r d e s a v a n t a g e s d 'é ta­
b l i s sement e x c e p t i o n n e l s . 

En effet, s u r des t e r r e s qui é ta ient 
d é t e n u e s p a r u n e c o m p a g n i e fores­
t i è re , t e r r e s qui onl été r e m i s e s au 
g o u v e r n e m e n t qui en d i spose m a i n ­
t enan t , «le b o n n e s fami l les pou r ­
r a i en t s ' é t ab l i r p r è s du c h e m i n d e 
fe r : soi t , p o u r les p r e m i è r e s à un 
demi -mi l l e «le la s t a t ion du c h e m i n 

i de fer Na t iona l d u C a n a d a qui t ra-
I verse la p a r o i s s e , à 1S a r p e n t s de 
j l 'église, de l ' école . 

On ne p o u r r a i t t r o u v e r que lquc -
j chose de p lus a v a n t a g e u x . 

("est j u s t emen t d a n s ce t te p a r o i s ­
se o n t a r i e n n e : S t r i c k l a n d , q u ' a r r i -

I vnit M. Ceo rges Desb iens , sa fem-
I me el l eu r s neuf en fan t s en bas 

âge. il y a 7 a n s . Si M. D e s b i e n s 
était r i c h e d ' e n f a n t s , p a r c o n t r e , il 
n 'ava i t p a s d ' a rgen t . 

Ce n'est p a s un vice , m a i s c'est 
plutôt " m a l c o m m o d e " q u a n d on a 
u n e grosse fami l le à fa i re v i v r e , el 
qu 'en p l u s i! faut c r é e r un é tab l i s ­
sement p o u r lou l ce monde - l à . On 
réuss i t ce l t e e n t r e p r i s e q u a n d on 
peut avo i r de la b o n n e l e r r e à bon 
m a r c h é , à d e s c o n d i t i o n s faci les , et 
q u ' e n s u i t e on veui l le b ien t r ava i l ­
le r au d é f r i c h e m e n t el à la c u l t u r e 
du sol . i n t e l l i g e m m e n t , a v e c cent­
rage el p e r s é v é r a n c e . 

C'est ce q u e fit la famil le Des-
b i e n s . 

11 a b ien r éus s i , et p o u r t a n t il a 
c o n n u la m a l c h a n c e de b r û l e r sa 
m a i s o n et son m é n a g e . 

Le v i s i t e u r qu i passe à S t r ick­
l and , d a n s le N o r d o n t a r i e n , peut 
vo i r chez M. Desb iens u n e c i n q u a n ­
t a ine d ' a c r e s de t e r r e en l abou r 
s u r ses i leux lots , u n e b o n n e moi-
son r e m p l a ç a n t cel le qui b rû l a 
(ce t te d e r n i è r e coû ta à M. Desb iens 
•SI.700 d ' a r g e n t à p a r t le t rava i l 
qu ' i l y m i t ) , deux g r a n g e s , u n e éta­
bli.', t ro i s c h e v a u x , q u a t r e v a c h e s , 
des p o r c s , des vola i l les , des ins t ru ­
m e n t s a r a t o i r e s d e tou tes so r tes . 
C'est u n e p r o p r i é t é oui vaut au 
p lu s bas p r i x de 55,000 à SO.000. 

Ce n'est p a s si mal en d é p i t des 
m a l c h a n c e s e n c o u r u e s . 

Combien de nos c i t a d i n s de la 
I c a m p a g n e a r r i v é s en ces d e r n i è r e s 
! d ix a n n é e s p o u r r a i e n t en m o n t r e r 
I a u t a n t , p o u r r a i e n t c o m m e M. Dcs-
: b i ens p o u r v o i r à l ' é t ab l i s s emen t de 
! l e u r s en fan t s . 

Ceux, p a r m i les C a n a d i e n s , crtii 
I v o u d r a i e n t p r o f i t e r de l ' avan tage 

offert d ' a l l e r s ' é tab l i r p r è s du vil-
' lage «le S t r i c k l a n d , peuven t avo i r 

des fac i l i tés de t r a n s p o r t en s'a-
d r e s s a n t au Se rv ice de Colonisa­
t ion . C h e m i n de fer N a t i o n a l du 
C a n a d a . Mont réa l . Que . 

El le c u r é C r e n i c r de S t r i c k l a n d 
r e c e v r a i t a v e c p l a i s i r ces famil les 

L'on peut s ' a t t e n d r e que «-1 1 1 ' « « , 0 , , r ' . ' l o n , r e r , P S bel les 
qui ont e n c o r e des r c d c - l l c r r c s , J c ' s a B * " » * 8 * 

J . -E. L A F O R C E 

Conditions offertes aux colons 

Le retour à la terre 

On parle beaucoup da rctcjur A 
In terre depuis quelque temps._ l'n 
crtrait d'un communiqué, du minis­
tère de la colonisation que nous re­
produisons ci-après donne les con­
ditions offertes aux futurs colons. 
Ci s conditions s'adressent égale­
ment ù tons les cultivateurs ou fils 
de cultivateurs qui désirent se di­
riger vers les terres nouvelles. 

C o n d i t i o n s de la v e n t e d e s l o t s 
Le p r i x de la t e r r e esl de 60 con­

t in s l ' a c re . Un lot o r d i n a i r e c o m p t e 
Km acri ' s . Le u r i x to ta l , 860 es t 
p a y a b l e en six v e r s e m e n t s é g a u x , 
le p r e m i e r c o m p t a n t , les autres^ an­
n u e l l e m e n t , avec i n t é r ê t de (59*. 

Cel te v e n t e est fai te aux c o n d i ­
t ions s u i v a n t e s , s a v o i r : 

1 .—L 'acqué reu r d e v r a p a y e r un 
s i x i è m e c o m p t a n t et la b a l a n c e du 
p r i x de ven te en c i n q v e r s e m e n t s 
annue l s égaux , avec i n l é r ê t à G% 
de la da te de v e n t e : 

2.—Il d e v r a dé f r i che r , c h a q u e 
année t ro i s a c r e s et pas p lu s de 
cinq oc re s , p o u r cen t , à m o i n s d 'ê­
tre p r é a l a b l e m e n t a u t o r i s é p a r Je 
m i n i s t r e à d é f r i c h e r d a v a n t a g e ; 

3.—Il dev ra , c h a q u e a n n é e , cu l ­
t iver le l e r r a i n qu ' i l a u r a a ins i d é ­
fr iché ; 

4.—II dev ra , d a n s tes d i x - h u i t 
m o i s de la da t e de la v e n t e , b â t i r 
une maison h a b i t a b l e d 'au m o i n s 
10 p i e d s pa r 20. l ' o ccupe r et y ré ­
s i d e r p e r s o n n e l l e m e n t et s a n s in ­
t e r r u p t i o n de ce m o m e n t j u s q u ' à 
i'c.mi&aw des l e t t r e s - p a t e n t e s ; 

ô.-—A l ' e x p i r a t i o n de six a n n é e s . 
Il d e v r a p o s é d e r s u r le loi u n e 
g r a n g e d ' au m o i n s 20 p i e d s p a r 25 
cl u n e é tab lc d 'au m o i n s 15 p i e d s 
p a r 21); le tout p o u v a n t n é a n m o i n s 
c o n s i s t e r en une seule el m ê m e bâ­
t isse ; 

fi.—Les l e t r e s -pn ten l c s ne s e r o n t 
émises q u e l o r s q u ' u n e é t e n d u e de 
t e r r a i n r e p r é s e n t a n t t r en te pour-
cent de la supe r f i c i e du loi a u r a été 
d é f r i c h é e en un seul b loc et m i s e 
en b o n n e c u l t u r e en vue île réco l ­
le p r o f i t a b l e ; c i n q a c r c s , au m o i n s , 
de la p a r t i e en c u l t u r e , do iven t 
ê t re l a b o u r a b l e s ; 

7.—Il ne sera c o u p é de bo i s , 
avan t l ' émiss ion des l e t t r e s -pa t en ­
tes , q u e p o u r le d é f r i c h e m e n t , le 
chauf fage , les bâ t i s se s et les c lô tu­
res , et tout bois c o u p é c o n t r a i r e ­
men t à ce t t e c o n d i t i o n se ra c o n s i ­
d é r é c o m m e avan t é té c o u p é s a n s 
p e r m i s M I T les t e r r e s p u b l i q u e s ; 

S.—Tout le bo i s qu ' i l est p e r m i s 
à un colon de c o u p e r s u r un lot de 
t e r r e a v a n t l ' émiss ion des l e t t r e s -
p a t e n t e s et don t il veut faire, du 
bois d e c o m m e r c e , «loil ê t r e m a n u ­
fac tu ré au C a n a d a et tou tes les d i s ­
p o s i t i o n s «le l ' a r t i c l e 1.1 des règ le ­
m e n t s d e s bo i s et fo rê t s , ac tue l l e ­
men t en v i g u e u r , s 'y a p p l i q u e n t ; 

9.—Cel o c t r o i est auss i sujet a u x 
l i c e n c e s d e c o u p e s de b o i s a c t u e l ­
lement en v igueur et l ' a c q u é r e u r 
sera ob l igé de se c o n f o r m e r a u x 
lois et r è g l e m e n t s c o n c e r n a n t les 
t e r r e s p u b l i q u e s , les b o i s et fo rê t s , 
•s mènes et les p ê c h e r i e s , rinn.s la 

ron l - i l s ? 
i l«>us ceux 
I van ces su r leur p r o p r i é t é ne p o u r - j 
i r o u i j a m a i s les p a y e r . 

Donc , c e n 'est p a s e n c o r e le v ra i 
r e m è d e , Moi, je p e n s e q u e p o u r ad- ! 
m i n i s t r c r un r e m è d e à p r o p o s , i l l 
faut t r o u v e r le mal , et le mal , c'est I 

I q u ' a u j o u r d ' h u i les m a c h i n e s o n t ! 
( r e m p l a c é les h o m m e s d a n s la fabr i ­

ca t i on de tout ce qui est nécessa i ­
r e . Tout m a r c h e a u t o m a t i q u e m e n t . 

I Les h o m m e s n 'on t q u ' à r e g a r d e r ! 
fa i re , c'est ça que l 'on appe l l e le! 
c h ô m a g e . Ils r e g a r d e n t fa i re , m a i s ! 
ils ont f a i m ! 

E n KMO, j ' a i d e m e u r e d a n s u n e ' 
pe t i t e villi' du Maine , aux Eta is - i 
u n i s . Il y avai t un m o u l i n à p a p i e r 
qui e m p l o y a i t 1,000 p e r s o n n e s . Au­
j o u r d ' h u i , tout en fa i san t le doti-1 

i ble de p a p i e r , le m ê m e m o u l i n ; 
I n ' e m p l o i e s e u l e m e n t «pie 2,000, cil 
I lu p o p u l a t i o n de la vil le a a u g m e n ­

té de 50 p o u r cen t . Depu i s ce 
• t e m p s , voilà le c h ô m a g e . 

Il y a q u e l q u e s s e m a i n e s 
1 s o m m e s a l lés v is i te r K i r k l a n d l a k c i 

( pe t i t e vi l le d ' O n t a r i o ) , afin de 
J n o u s r e n d r e c o m p t e de l 'étal des 

m a r c l i é s el n o u s a v o n s cons t a t é «pie I 
' m a l g r é le l ias p r i x des p r o d u i t s 

a g r i c o l e s d a n s u n e vil le qui ;i i 
! 12,000 de p o p u l a t i o n , p lus ieurs 

1.000 l i v re s de v i a n d e n 'on t pas é t é | 
i v e n d u e s . Le l e n d e m a i n , en sor tan t 
| de la vi l le , les h o m m e s étaient 

p a r c e n t a i n e s aux b a r r i è r e s p o u r 
a v o i r de l ' ouvrage , e t , plus loin, 

| d eux m i l l e s en d e h o r s d e la ville. 
[ il y ava i t u n e grosse m a c h i n e à 
v a p e u r qu i r e m p l a ç a i t au m o i n s 15 

I h o m m e s p o u r t r ava i l l e r à la pelle 

L'exposition mondiale 
du grain 

M. .1.-0. T u r c o t t e , c o m m i s s a i r e 
des e x p o s i t i o n s p o u r le C a n a d a , est 
a r r i v é à Regina d a n s l ' i n t en t ion de 
. s ' en t re ten i r avec, les m e m b r e s du 
c o m i t é exécut i f de la C o n f é r e n c e -
E x p o s i t i o n Mond ia l e d u d r a i n qui 
sera t enue à Regina en 10.12. M. 
T u r c o t t e a u r a la c h a r g e d e la déco­
r a t i on i n t é r i e u r e d u b â t i m e n t spé ­
c i a l emen t é r igé p o u r loger les lo ts 
de gra in p r é s e n t é s à la Confé r en ­
ce -Expos i t i on Mond ia l e d u Gra in 
en 1932. 

D e r n i è r e m e n t . M. T u r c o l l c est re ­
venu au C a n a d a d e Buenos -Ai r e s . 

| A r g e n t i n e , où il avai t la c h a r g e 
nous i c o m p l è t e du pavi l lon c a n a d i e n à 

l 'Expos i t ion du C o m m e r c e de l 'Em­
p i r e b r i t a n n i q u e . On s ' a t t end à ce 
qu ' i l passe q u e l q u e s ' j o u r s à Regina , 
en c o n f é r e n c e avec p l u s i e u r s d i r e c ­
t eurs «le la C o n f é r e n c e - E x p o s i t i o n 
Mondia le du Gra in . 

M. T u r c o t t e qui est C a n a d i e n 
f r a n ç a i s p a r n a i s s a n c e et qu i a su i ­
vi un c o u r s d ' a r c h i t e c t u r e à P a r i s 
a été n o m m é c o m m i s s a i r e des ex­
pos i t i ons p o u r le C a n a d a en 1025. 
Depu i s «| u e I q u c s a n n é e s , il 
élai i ass is tant c o m m i s s a i r e d e s ex ­
pos i t i ons . Il fui p r e s q u e e n l i è r e -

! m e n t r e s p o n s a b l e de l ' é r ec t ion 
d a n s les c h e m i n s du g o u v e r n e m e n t . 
Voilé les r a i s o n s du c h ô m a g e . 

N o r a n d a et I t o u y n , pe t i t e s vil les 
m i n i è r e s du n o r d de la p r o v i n c e de 
Q u é b e c , qui n 'on t que «S.000 de po­
p u l a t i o n , e x i l a i e n t de l 'o r c h a q u e 
a n n é e p o u r u n e v a l e u r d e 87,000,-
000, s a n s c o m p t e r le c u i v r e el le 
p l o m b . Cel le ville n e pour r a i t - e l l e 
p a s fa i re v iv re 25,000 â m e s ? C'est 
c e qu 'e l l e a u r a i t fait, il y a' 20 ans , 
a v a n t l ' a r r i v é e d e s m a c h i n e s .lis­
sez p e r f e c t i o n n é e s p o u r p r e n d r e la 
p l a c e «les h o m m e s . N o u s n ' avons 
q u ' à r e g a r d e r a u t o u r «le nous p o u r 
t r o u v e r , p a r c e n t a i n e s , les m ê m e s 
r a i s o n s du c h ô m a g e . 

Et le r e m è d e ? E h b i e n ! il est 
t r è s c o u r t : c'est q u e l 'on r eme t t e 
ce l a c o m m e il y a 20 a n s , que. tou-

du pav i l lon de l ' E m p i r e b r i t a n n i ­
que à W e m b l y , A n g l e t e r r e . 102-1-
1925, et d e cel le du p a v i l l o n c a n a ­
d ien en Nouve l l e -Zé lande en 1021. 
Il fut aussi c h a r g é «les d é c o r a t i o n s 
d e s b â t i m e n t s du C o n g r è s «l'A­
v i cu l t u r e à Ot t awa en 1927, du pa­
vil lon c a n a d i e n à l ' E x p o s i t i o n d'A-
v i c u l t u r e d 'Anve r s en 1930, du pa­
vi l lon c a n a d i e n au C o n g r è s d 'Avi­
c u l t u r e , l ' a la i s Cis ta l , L o n d r e s , An­
g l e t e r r e , l ' année d e r n i è r e , d e l 'Ex­
pos i t i on c a n a d i e n n e à P a r i s de la 
m ê m e a n n é e . <:t du p a v i l l o n c a n a ­
d ien de l 'Expos i t i on du C o m m e r c e 
de l ' E m p i r e b r i t a n n i q u e à l ' E x p o ­
s i t ion «le Buenos Aires en m a r s 
d e r n i e r . 

A l ' o u v e r t u r e d e l ' E x p n s i l i o n 
à VVèmbly, il fut u n d e s c i n q p r é ­

sen t é s au Roi p n r o r d r e d e Sa Ma­
jes té , et à A n v e r s il fut a u s s i p r é ­
sen té nu r o i be lge , et n c h a c u n e de 
ces deux o c c a s i o n s il fut c h a l e u r e u ­
s e m e n t fél ic i té p o u r l ' exce l l ence 
(le son t r ava i l . 

M. T u r c o t t e p r é p a r e p e r s o n n e l l e ­
m e n t les p l n n s et dev is d e s bâ t i ­
m e n t s d a n s lesque ls les e x p o s i t i o n s 
c a n a d i e n n e s son t t enues . Il voi t à 
la c o n s t r u c t i o n , au desse in des éth» 
lages , auss i a u x cou l eu r s el d é c o ­
r a t i o n s . 

M. T u r c o t t e est l ' au teur d u s tyle 
d e d é c o r a t i o n a v e c les g r a i n s tel 
qu ' i l fut d é m o n t r é c o m m e e x e m p l e 
à Regina d a n s la fo rme de l ' emblè ­
me de la C o n f é r e n c e - E x p o s i t i o n 
Mond ia l e «lu G r a i n . Q u a n d ses se r ­
v ices p o u r l ' ouvrage déco ra t i f p o u r 
le b â t i m e n t d e la C o n f é r e n c e - E x ­
pos i t i on Mondia le du Gra in à Re­
gina furent r e t e n u s , il eut l ' idée «le 
d é v e l o p p e r le style, de la d é c o r a ­
t ion i n t é r i e u r e avec les g r a i n s pa r ­
t i c u l i è r e m e n t a p p r o p r i é s p o u r la 
p r e m i è r e expos i t i on m o n d i a l e du 
g r a i n . 

Le s tyle de d é c o r a t i o n i n t é r i eu ­
r e est le résu l ta t de l ' é tude faile 
p a r M. T u r c o t t e s u r l ' ouvrage mo­
s a ï q u e . Si, d i t - i l . on peut se s e r v i r 
«le d i f fé ren ts pe t i t s m o r c e a u x «le 
m a r b r e p o u r tin a r r a n g e m e n t de 
c o u l e u r s , ou peut o b t e n i r le m ê m e 
résu l t a t des p r o d u i t s n a t u r e l s ca­
n a d i e n s , et p o u r l ' ouvrage d e d é c o ­
r a t i o n s i n t é r i e u r e s p o u r la Confé­
r e n c e - E x p o s i t i o n Mond ia l e du 
G r a i n , il cho i s i t des g r a i n e s d e «lif-
fé ren tes so r t e s qui lui p e r m e t t r o n t 
d e fo rmer des d é c o r a t i o n s r e m a r ­
q u a b l e s . 

Ceux qu i ont t r ava i l l é avec M. 
T u r c o t t e aux e x p o s i t i o n s p r é c é d e n ­
tes nous a s s u r e n t qu ' i l a la r é p u t a ­
t ion «le ne j a m a i s ê t r e en r e t a r d . 
T o u s les p a v i l l o n s c a n a d i e n s don t il 
eut la c h a r g e aux e x p o s i t i o n s d a n s 
d i f fé ren tes p a r t i e s du m o n d e , fu­
r e n t p r ê t s p o u r r e c e v o i r le p u b l i c au 
j o u r de l ' o u v e r t u r e . Il c r éa u n re -
c o r d r e c o m m a n d n b l c à W e m b l y en 
1021, lo r sque , d ' e n t r e les c e n t a i n e s 

d e b â t i m e n t s , le pav i l l on c a n a d i e n 
fut le seul a b s o l u m e n t c o m p l e t 
d a n s tous les dé t a i l s à l ' h eu re p o u r 
l ' o u v e r t u r e . 

M. T u r c o t t e a aussi é tabl i u n au­
t r e r e c o r d en r a p p o r t de l'Exposi­
tion de Buenos -Ai res . Le pav i l lon ca­
n a d i e n qui fut c o n s t r u i t à L o n d r e s , 
A n g l e t e r r e , cons i s t a i t en un bâ t i ­
ment en bo i s de 80 p i eds de h a u t . 
300 p i e d s de long, et 120 p i e d s de 
la rge , c o n t e n a n t 35,000 m o r c e a u x . 
Ces m o r c e a u x é ta ient n u m é r o t e s , 
e m b a l l é s d a n s p l u s i e u r s m i l l i e r s de 
ca i s se s , le tout pesan t à peu p r è s 
1,200 t o n n e s . Ces caisses fu ren t "X-
p é d i é e s Buenos-Aires et, «lès son 
a r r i v é e , M. T u r c o t t e se mit à la be­
s o g n e ; il é r igea le b â t i m e n t , d i r i ­
gea les p l a n s d e d é c o r a t i o n el le pa­
vi l lon é la i l p rê t p o u r le p u b l i c p r è s 
d e deux s e m a i n e s avant la d a l e of­
ficiel le de l ' o u v e r t u r e . Les jour­
n a u x a n g l a i s , en fa isant d e s c o m ­
m e n t a i r e s s u r ce trai t r e m a r q u a ­
ble , r e p r é s e n t è r e n t le b â t i m e n t , au 
t e m p s de l ' emba l l age , c o m m e le 
p lu s g r a n d casse- tê te c h i n o i s du 
m o n d e . 

Une nuée de saurercHes 
dans le Nebraska et le 

Dakof-aSud 

Les f e rmes d u N e b r a s k a el_ «lu 
Sou th Dako ta sont e n v a h i e s p a r ' d e s 
m i l l i o n s d e sau t e r e l l e s . Les fer­
m i e r s on t é p u i s é toutes l e u r s res­
s o u r c e s c o n l r e la h o r d e e n v a h i s ­
s a n t e cl ont d é c i d é de d e m a n d e r 
l ' a ide du g o u v e r n e m e n t f édé ra l . 
T o u t est d é v a s t é s u r leur p a s s a g e . 
Les j a r d i n s et les c h a m p s «le g ra in 
et de foin son t auss i nus q u ' a p r è s 
les l a b o u r s . Ces in sec t e s , qui dévo­
r e n t , p a r jour , c i n q fois leur po id s , 
ont c a u s é p o u r des mi l l ions de dol­
l a r s de d o m m a g e s , t a n d i s que l 'on 
a déjà d é p e n s é p lus de cen t mi l le 
d o l l a r s à les c o m b a t t r e , 

Le gouvernement ne 

veut pas s'engager 

IL N ' E N T E N D PAS C R E E R U N E 
COMMISSION F E D E R A L E DU 
RLE COMME CE E U T SUGGERE 

Le g o u v e r n e m e n t fédéra l n ' e n ­
tend p a s s ' engager d a n s le c o m m e r ­
ce du blé c o m m e les p r o v i n c e s des 
p r a i r i e s le l u i "on t suggé ré en p r é ­
con i san t la c r é a t i o n d ' u n e c o m m i s ­
sion f édé ra l e du blé . Au c o n l r a i -
rc , l ' hon . M. Benne t t v ien t de déc l a ­
re r q u e les p r a i r i e s d e v r a i e n t p lu ­
tôt o r g a n i s e r un o r g a n i s m e c e n t r a l 
«mi ve r r a i t à la ven te de la r éco l t e . 
Il s u g g è r e de p lus q u e M. J .-I . 
M c F a r l a n d soil n o m m é chef de cet 
o r g a n i s m e . Si ce t t e p r o p o s i t i o n d u 
c o u v e r n e m c n l fédéra l est a c c e p t é e 
Ot tawa a i d e r a la p r o v i n c e à f i nan ­
cer ce l le e n t r e p r i s e . 

<—i mur* -r 
I I , ÇtfHlOtÛfJBaH] 

Ce Jrumnl est imprrai» «u Ifo « 0 . r-j» 
Notre-Dame Est. a Montrent, par l'TMPRI-
UERIE T O P U L A i n r [s rcsponsaSU'te l i ­
mitée). GEORGES PELLETIEft. odirlnl»» 
l-atcur. 

S I vous souffrez ou nve?. des amis 
souffrant «te cette terrible maladie, dé­
coupez cette unnonec Immédiatement 
et fnltes venir le livre de renseigne­
ments gratuit sur le fnmeux Remède 
Trench de Renommée Mondiale contre 
l'EpllepsIe et les Crises. Des milliers 
de témoignages, 35 uns de succès. 

TRENCH'S REMEDIES 

Dépt H, 
l.TD, 

7 9 , rue Artéliiïdo Kst. Toronto. 

Vocafeusîsire bilingue par l'image 
L'ECLAIRAGE 

VOCABULAIRE. — 1. Une h o u 
g i e : a candie; 2. Un c h a n d e l i e r : a 
candle slick; '.i. Un b o u g e o i r : a ta-
perstand; 4. Un b o u g e o i r - a p p l i q u e : 
a bracket taperstand; 5. Un b i d o n 
de p é t r o l e : a kerosene, lamp; fi. 
L'ne l a m p e à p é t r o l e : an oil lamp; 
7. Une ve i l l euse : a night lamp; 8. 
Un r é f l ec t eu r de l a m p e m u r a l e : a 
wall lamp reflector; 9. Un bec. de 
l a m p e : a burner; Kl. Une l a n t e r n e : 
n lantern; 11. U n e s u s p e n s i o n : n 
ceiliiif/ lamp, a hanging lamp; 12. 
Une l a m p e à e s s e n c e : a gasoline 
lamp; 13. Une u s i n e é l e c t r i q u e : an 
electric, p o w e r plant; 14, Un isola­
t e u r de f i l : a mire insulator; 15. 
l 'n t u b e i s o l a n t : an insulating tube; 
16. Une g r i m p e t t e : a climber; 17. 
Un soc le , un r é c e p t a c l e de (irise 
de c o u r a n t : a current outlet; 18. 
Une f iche , un c o n t a c t de p r i s e 
d e c o u r a n t : a piuq; 19. La pose «les 
f i l s : the mirinf/; 20. Une b a l a d e u s e , 
u n e l a m p e de g a r a g e : a portable 
qaraçie. lamp; 2 1 . Une p o i r e - i n t e r ­
r u p t e u r : a push-button switch; A) 
p o u s s o i r : push button; 22. U n e 
p o i r e , u n e a m p o u l e : a bulb; 23, Un 
p r o j e c t e u r : « spotlight; 24. Cou­
pon) un f i l : culling a mire; 25. 
Une doui l l e de t i r a g e : a pull chain; 
2(î. La pose d 'un l u s t r e : the fixing 
of a pendant. 

Q U E S T I O N S 

C o m m e n t s é c l a i r a i e n t nos a n c ê ­
t r e s ? — A la c h a n d e l l e . 

2. 0 - L ' éc la i r age a la c h a n d e l l e 
est- i l e n c o r e p r a t i q u é ? — A p e u 
p r è s p a s , si ce n ' e s t d a n s un bu t 
décora t i f . On d o n n e pa r fo i s a u x 
a p p a r e i l s electricit ies la forrne 
d ' u n e c h a n d e l l e . 

Q- Quelle difiexence y.ot-lLen-

t re u n e c h a n d e l l e et u n e b o u g i e ? — 
La c h a n d e l l e , f a b r i q u é e avec, du 
suif ou de la g r a i s s e de boeuf et de 
m o u t o n , i n v e n t é e en Ang le t e r r e 

I ve r s 1150, ne p é n é t r a en F r a n c e 
«pie d e u x s i èc les p lu s l a r d . C o m m e 
la l u m i è r e était fumeuse , «ni lui 

i s u b s t i t u a , au XVIIFc s ièc le , la bou-
| gie qu i est t r è s b l a n c h e el ne ré-
j pond pas de m a u v a i s e odeu r . Elle 

est fai te avec, d e la s t é a r i n e , subs ­
t a n c e e x t r a i t e du suif. 

•t. Q. D'où vient le nom de b o u ­
g ie? - De la ville de Bougie, en 
Algér ie . 

5. Que s igni f ie le moi p é t r o l e ? — 
Hui le de p i e r r e . On le t rouve d a n s 
les e n t r a i l l e s de la t e r r e , d 'où on 
l ' ex t ra i t eu c r e u s a n t un pu i t s . 

(i. Quel les sont les d i f l c r e p l e s 
p a r t i e s d ' u n e l a m p e h p é t r o l e ? — 
Le p i ed , le r é s e r v o i r à pé t ro l e , la 
m è c h e , le bec. a v e c sa clé ou n ion lc -
m è c h c , In ga l e r i e s e r v a n t :ï p o r t e r 
le g lobe , v e r r e ou c h e m i n é e . 

8. A quo i ser t le r é f l e c t e u r ? — 
A r é u n i r en fa i sceau la l u m i è r e 
p o u r la d i r i g e r s u r un point, vou­
lu. 

10. Quel est cet u s t ens i l e d ' éc la i ­
r a g e ? — Une l a n t e r n e — Ne lias 
c o n f o n d r e a v e c un fanal , qui est 
u n e g ros se l a n t e r n e m a r i n e . 

1 1 . C o m m e n t nppcl lc - t -on ce l l e 
l a m p e ? — Une s u s p e n s i o n . La che ­
m i n é e es t e n t o u r é e d 'un d ô m e en 
p o r c e l a i n e , et a u - d e s s u s de la c h e ­
m i n é e il y .a un fumifuge. 

13 . P e u t - o n u t i l i s e r les c h u t e s 
d ' e au p o u r l ' é c l a i r age? - Oui , en 
c h a n g e a n t ce l l e force h y d r a u l i q u e 
en é n e r g i e é l e c t r i q u e . 

Q. La p r o v i n c e de Québec a-t-cllc 
«le g r a n d e s r e s s o u r c e s h y d r a u l i ­
ques? — N o t r e p r o v i n c e est 1res r i ­
che *n-force* hydraiiliquo ou houil-

. P r c s de la m o i t i é de Vi* 
cap t ée au C a n a d a est 

la p r o v i n c e d e Qué-

usagç fai t -on d ' u n e 
- F ixée à la j a m b e et 

la c a m b r u r e de la 
pe rme t a u x p o s e u r s 

le b l a n c h e , 
nerg ic totale 
fourn ie p a r 
bec . 

10. Quel 
g r i m p e t t e ? 
passant sous 
c h a u s s u r e , elle 
de fils é l e c t r i ques de g r i m p e r d a n s 
les po t eaux en p l a n t a n t d a n s lo 
b o i s 1H p o i n t e de la g r i m p e t t e . 

20. Quel est le n o m d e ce l l e lam­
pe po r t a t i ve que l'on voit s u r t o u t 
dans les g a r a g e s p u b l i c s ? •— Une 
b a l a d e u s e . . . p r o b a b l e m e n t p a r c e 
qu'on i>eui la p r o m e n e r p a r t o u t . 
Elle est e n t o u r é e d 'un p r o t è g e - l a m ­
pe. 

DEVOIR. — Selon le c a s , c o m p o ­
ser une p h r a s e en f r a n ç a i s ou en 
angla i s avec c h a c u n d e s m o t s ou 
e x p r e s s i o n s c i - d e s s o u s : 

A) Bougie , lus t re , d o u i l l e , i n t e r ­
r u p t e u r , p o i r e , l a m p e , l a n t e r n e , 
g r impe t t e , s u s p e n s i o n , b o u g e o i r , 
c h a n d e l i e r . 

B) Candle, candlestick, switch, 
wire, lamp, garage, insulator, tube, 
burner, kerosene, pendant. 

REDACTION. — C'est d a n s u n e 
maison de c a m p a g n e . Les p a r e n t s 
sont a b s e n t s p o u r la s o i r é e . Ils on t 
confié a J e a n n e , âgée de douze ans, 
la g a r d e de Louis el «le Luc ie , q u i 
oui r e s p e c t i v e m e n t s ix el sep t a n s . 
Ces deux d e r n i e r s son t i m p r u d e n t s . 
Malgré la dé fense de J e a n n e , ils 
jouent el c o u r e n t a u t o u r de la ta­
ble, La l a m p e de p é l r o l c est r e n -

I versée cl le feu c o n s u m e tou te la 
I maison don t les e n f a n t s n e p e u v e n t 
IS é c h a p p e r qu 'à g r a n d ' p e i n e . Dire 

le c h a g r i n q u ' é p r o u v è r e n t l e u r s p a ­
ren t s el les r e p r o c h e s qu'ils firent 

Uiix- îcnne* vlés obéissant^ " 



CE QUE VOUS ACHETEZ 

PRIX BU GROS, PRIS A MONTREAL; 

GOBES l'Pim va u-m> gç PTEES 1 1 ^ * ^ 1 ^ 

FARINE A PAIN* 
Lo chax. lo 'lurlL. eo «ac» 

remière patente 5.00 
'euxicme patente 4.40 
•orte à boulanger . . 4.20 

FARINE A ENGRAIS 
La cKar. I Q baril, on ancr, 

•remièr epatente 3.60 

•euxicme 3.10 

SOUS-PRODUITS DU BLE 

ohar, !a tonne 
17.25 
18.25 

. . . 24.25 

ion 
jru rouge 
>rû blanc Laurentia 
liddiings 
loulée d'orge pure 23.25 

MOtTLEES 
. Lo char, la tonno 

Success" 29.25 
'Union" 0.00 

GRAIN MOULU 
La car «Je 08 livres 

île d 'Inde moulu , 1.30 
316 d'Inde cassé „,,. ', V. • 1.30 

TOURTEAUX DE LIN 
L e char. In t / inno 

Première qualité w—^.^..^. . 34.00 

DRECHE DE BRASSERIE 
" La ifum 

Drèche sèche 20.00 

SUCftE 
Le» 100 llvri"! 

Granulé, sac de jute 4.75 
Granulé, sac de coton 4.65 
Cassonade no 1 4.45 
Cassonade no 2 4.30 

MELASSE (BARBADES) 
Lo (jallon 

No 1, baril de 25 gais 52 
No 1, tonneau de !>0 galls 48 

SEL 
tj» R O C 

Sel fin, sacs de 200 lbs 1-00 
Gros sel, sr.es de 140 lbs 1.25 
Sel en pierre, sacs de 100 lbs 1.35 

LARD SALE 

le bnri l de 200 lhs 
Gras de dos (30 à 40 more.) 34.50 
Gras de dos (40 à 50 more.) 32.50 
Gras d'épaule (25 à 35 mor.) 27.00 

SAINDOUX 

Tinette de 60 lbs 
Seaux de 20 lbs 

La. livra 

. . 9% 

. . 10 

PETROLE 
Ls gallon 

Imperial Rcyalitc: 
Barils de bois de 42 s a l . . . .18 

Imperial Soyallte: 
Barils d'acier de 47 gai 18 

GAZOLINE 
L* canon 

Imperfol premier» 
Barils de 47 gallons 17 

Ethyl 20% 

ENGRAIS CHIMIQUES 
SIMPLES 

Par chars complets, F.O.B, Québec, 
La tonna 

Superphosphate. 10 p . c. 
assimilable 13.00 

Muriate de potasso 48%, 
sac de 200 lbs ,. 41.00 

Sulfate de potasoc, 48 p . C, 
sac de 200 lbs 51.00 

Les Fermes Expérimentales Fédérales 

Sulfate d'&rtimonlamic, 20 p . 
c. d'azote, sac do 200 lbs 40.50 

Nitrate de soude, 15 p. c. 
d'azote, sac de 100 lbs 51.00 

BETAIL VIVANT 

CETTE SEMAINE 

Les animaux vivants ont subi une 
laisse générale au début de celte 
icmaine. Lundi, les arrivages 
l'agneaux ont été de !i,027 têtes, les 
)lus forts arrivages de l'année et 
a baisse a été de 1 à 2 cts par livre, 
ïnviron 1,000 à 1,500 agneaux sont 
'estes non vendus et la qualité fal­
lait un peu défaut. 

Les porcs ont perdu -SI.00 du 100 
ivres à <?S à $8.25. Les arrivages 
>nt été aussi beaucoup plus consi-
iérables que le lundi précédent, 
:oit 11,105 têtes contre 6,853 le lun-
li précédent. 

Les bètes à cornes ont baissé de 
15 cts à 35 cts du 100 lbs. 

BEURRE — FROMAGE — OEUFS 

Le beurre a baissé d'environ Vi 
•t lundi. La demande est très fai­
ble pour le marché anglais. On 
prétend que tant que la question 

financière allemande ne sera pas 
réglée, les importateurs anglais ne 
veulent pas acheter. On craint de 
fortes offres de beurre danois, s'il 
arrivait que le marché allemand ne 
puisse plus absorber une quantité 
aussi considérable de la produc­
tion danoise. 

Par contre, le. fromage était une 
fraction plus cher à 12V4. a 12»^ 
pour le fromage de Québec et 12% 
à 12% pour celui d'Ontario. Les 
arrivages ont été considérables, 
mais l'exportation augmente gra­
duellement, nous avons expédié, en 
Angleterre, la semaine dernière, 
27,325 boites de fromage contre 25,-
015 la semaine précédente. 

Les oeufs ont monté subitement 
de 2 cts la douzaine, la semaine 
dernière et le marché reste ferme. 
Les arrivages sont peu considéra­
bles. 

ENCHERES PUBLIQUES 
SAMEDI, 25 JUILLET 

Belleville, Ont. — 1,895 boîtes de 
fromage blanc vendues à 12M, cts 
la livre. Pas de coloré mis en ven­
te. 

Saint-Hyacinthe, Que. — 430 
boites de beurre vendues à 2 1 % cts 
et 214 boites de fromage vendues à 
12-ls cts la livre. 

Beurre et fromage 
ENCHERES DU MERCREDI 

2 9 juillet 1 9 3 1 

Prix obtenus par ie comp­
toir coopératif de l'U. C. C , 
l imitée: 

Beurre no 1 pasteurisé: 
425 boites, offre de 20 7-8 

refusée; demandé 21 1-4. 

Beurre no 2 : 
169 boites vendues à .20%. 

Fromage coloré no 1 : 
309 iboitcs vendues à .12Vs. 

Fromage coloré no 2 : 
10 boites vendues à . 1 1 % . 

Fromage blanc no 1 : 
915 boites vendues à .12 1-16. 
Fromage blanc no 2: 

119 boîtes vendues à .11 1-18. 
125 boites reçues en retard 
m'ont pas été vendues parce 
que non classées. 
Ces ventes sont faites par 

M. Auguste Trudel, gérant des 
ventes de ces produits pour 
le comptoir coopératif de l'U. 
C. C; limitée. 

BjgBHBEBga 

CE «QUE VOUS" VENDEZ 

Prix du gros, net, livré à Montréal Dernières.^corrections, mardi, '!''H. 

1 3 3 

BEURRE DE BEURKERIE 
Ca. Uvro 

Pasteurisé no 1 . . ~ . .20% 
Non pasteurisé no 1 , 
No 2 - ^ - , . - 1 9 1 : 

FROMAGES tOCAUX 

Meule de 5 lbs (parafincg .10% 
Meidc de 20 lbs tf»09% 

FROMAGE Corx>RE 

Xo- , .1 . , .— 
No"2 :..-r. 

~ « « 1 1 % 
.10% 

FROMAGE "BLANC 

<N 0 * 1 . . . . . . . . . I H W ' l l l 

No ; 2 — — 
OEUFS 

La Uvro 
^ . 1 1 % 

10% 

Fra i s extras 
Frais premiers 
Frais seconds ,~:«~ 

La. douzaine 
°3 

. . . .20 
.16 

POULES VIVANTES 

Choix, 5 lbs et plus . . 
Bon, 4 lbs 1-2 et plus . . . 
Moyenne, 4 lbs et plus . . . 

POULES ABATTUES 

La livre 
. . .21 

. .17 

La livre 

24 
.21 
.18 

.30 
,2S 
.23 

Choix, 5 lbs et plus ... 
Bonnes, 4 lbs 1-2 et plu.» 
Passable, 3 lbs et plus . . . . ; 

POULETS VIVANTS 

Choix. 4 lbs et plus 
Bon, 3 lbs et plus 
Moyen, 2 lhs 1-2 et plus . . . 

DINDES VIVANTES 
La livre 

Choix, 12 lhs et plus . . . 0.00 
Bonne, 10 lhs et plus . . . 0.00 
Vieilles dindes u - u u 

DINDES ABATTUES 
La livre 

Choix, 12 lhs et plus 
Bonnes, 10 lhs cl plus 
Vieilles dindes 

Oir.S VIVANTES 

Bonne, 9 lbs et plus . . . 
Passable 

OIES ABATTUES 

La Uvro 
0.00 
0.00 

La livre 

MIEL BLANC 
La Uvro 

Récipients de 30 lbs . 0 7 ^ 
Récipients rie 5 lbs .08 
Récipients de 2% lbs ^ — . 0 8 % 

MIEL AMBRE 

Récipients do 30 lbs 
Récipients, do 5 lbs i...». m i 
Récipients de 2Yi lbs „ r , , . 

MIEL BRUN 

Lo livre 

,„ 06% 
~ .06% 

.07 

La-livre 
Récipients de 30 lbs ^ , . . w ^o. .05 1-2 
Récipients de 5 lbs . . .05 1-2 
Récipients de 2 1-2 lbs .06 1-2 

SIROP D'ERABLE 

No 1 nouveau 
No 2 

SUCRE D'ERABLE 

L» galloa 

1.50 
. . . » 1.25 

No 1 Mmi—mw-^i 

No 2 ».,...,.. 

La Uvro 

BOUVILLONS VI CANTS 

No 1 CTW,..M.„.gJ $6.00 à $6.25 
No 2 -?5.25 à S5.75 
No 3 $4.00 à 85.00 

'IAURES VIVANTES 
1*3 »00 ilvrea 

No 1 „ 5.00 à 5.50 
No 2 .., 4.00 a 4.75 
No 3 : . . 3.00 à 3.75 

VACHES VIVANTES 
Les 100 livres 

No 1 84.00 à 84.25 

MOUTONS VIVANTS 
No 1 — — S3.00 
No 2, tondus „,. ,„. . $2.00 

MOUTONS ABATTUS 
lo cent livres 

Choix 
No 1 

AGNEAUX'DU PRINTEMPS 

No 2 
No 3 

No 1 
No 2 

2.50 à 3.75 
. . 81.75 à $2.25 

TAUREAUX .VIVANTS 
X>« ion l i v r e r 
$3.50 à 84.25 

. 2.00 à $3.25 

VEAUX DE liAlT VIVANTS 

* T * >00 livres 

Bonne, 10 lhs et plus 
Moyenne, 8 lbs et plus 

CANARDS ABATTUS 
La livre 

Choix, 5 lbs et plus 
Bon, 4 lbs et plus . 

No 1 
No 2 
No 3 

6.00 à 6.50 
5.00 à 5.75 
4.00 .à 5.25 

VEAUX DE LAIT ABATTUS 

Les 100 livres 

'CANARDS V I V A N T S 

Bon, 5 lbs et plus, jeunes 
Moyen. 4 lbs et plus . • • 

• LATINS VIVANTS 

La UvTv> 
0.00 
0.00 

Na 1# 4 lbs et plus 

La Uvro 

0.12 

.08 

.07 

.05 

Choix : 

No 1 
No 2 

VEAUX DE CHAMPS VIVANTS 
Les 10ft livres 

No 1 83.00 
No 2 $2.00 

VEAUX DE CHAMPS ABATTUS 
L M 100 IlVTCS 

No 1 
No 2 

livre 
.06% à .07 

No 2 .04 à .06 

AGNEAUX ABATTUS 

d u printemps 
If t. •' ! la l i \ T e 

Choix>i»^cf;i.i»tjw« r r v »«r.m«i.iM .16 
No 1 m. ,w« t* J « . » Î .'5 

No 2 ?w«r'< | M M ' lM*K'"im .14 
PORCS VIVANTS 

> Lca 100 livres 

Bouchers et h bacon m $8.00 h S.25 
Select . j . 100 en plus par tête 
Porc d'engrais $8.50 à 9.00 
Lourds t $5.50 à 6.50 
Extra lourds $5.50 à 6.50 
Truies ... ,„ $4.50 à 5.50 

PORCS ABATTUS 
100 livres 

No 1 (120 à 150) . . 12.00 à 1 2 . -
No 2 (160 à 225) H.00 
No 3 (250 et plus) 6.50 

PEAUX VERTES 
_ . , . La livre 
De boeuf, moins de 48 lbs . . .05 1-2 
De boeuf, plus de 48 lbs . . .04 1-2 
De taureau 03 1-2 
De veau, chacune gô 
De veau engraissé 7 a 8e 
D'agneau, la peau 10 à .15 
De cheval, la peau 11.75 

LAINE 

La livre 
Lavée, no 1 
Lave, no 2 ' " J . J 
Non Javée, no 1 [' 'on 

Non lavée, no 2 V _'Q^ 

FOIN DE MIL 

„. „ , A u char, la tonne 

No 2 bon . . . . , . 13 00 
No 3 10.00 a 1L00 

FOIN DE TREFLE 
La tonne 

No 1, très mêlé 13.50 
No 2 11.00 à 12.00 

PATATES 
Nouvelles, Québec, 80 lbs .60 à 80 

fEVE? 

No 1 . . . 
No 2 . . . 

POIS, 

Lo mlnot 
0.00 
0.00 

Lo mlnot 
Importés o.OO 
Canadiens o.OO 

{Suiïc ci fin) 

Service de la borannique 

1:1 serait bien difficile de faire de 
l'argent sur la terre s'il n'existait 
des laboratoires bien outillés et des 
services scientifiques prêts à entre­
prendre des recherches dans les 
nombreuses phases de la botanique 
qui s 'appliquent aux industries 
agricoles. 

Le service de la botanique des 
fermes expérimentales se divise en 
deux sections: botanique économi­
que et pathologie des végétaux. 

11 y a, à Ja ferme centrale d'Otta­
wa, un 'laboratoire central bien 
outillé dç botanique. C'est ici que 
se fait l'élude des moyens de trai­
tement et d'extirpation fies mauvai­
ses herbes nuisibles, des plantes 
vénéneuses pour les animaux ainsi 
que l'étude, des plantes ayant une 
valeur économique. Le laboratoire 
centrai] 'dirige et conduit des J'e-
chercb.es 'd'une nature physiologi­
que, entreprend des investigations 
sur la nature des maladies qui atta­
quent les. arbres forestiers et le 
bois en général, il sert également 
de bureau rie renseignements poul­
ies cultivateurs sur toutes les ques­
tions botaniques, l'identification 
des plantes, y compris les champi­
gnons comestibles et vénéneux, et la 
détermination des produits des 
plantes et la pathologie 'des végé­
taux en générai]. 

Pour l'avantage du public en gé­
néral, nous avons, h la ferme cen­
trale, un grand arboretum et un 
jardin botanique, qui contiennent 
des collections typiques d'arbres et 
d'arbrisseaux venant rie bien des 
pays étrangers. Il sé fait un échan­
ge de semence avec le.s principaux 
jardins botaniques du monde. 

Comme annexes aux quartiers 
généraux, il existe un certain nom­
bre de laboratoires de pathologie 
végétale, établis sur tous les 
points du Dominion, dans les loca­
lités où leurs services sont spécia­
lement utiles. Par exemple, en 
Nouvelle-Ecosse, dans la fameuse 
vallée d'Annapolis, se trouve un la­
boratoire qui idoil venir en «îidc h 
l 'industrie fruitière dans l'Est du 
Canada. On y fait de temps à <iutrc 
pendant la saison, 'des démonstra­
tions sur la façon de prévenir les 
maladies au moyen de la pulvérisa­
tion ou des saupoudrages. De même, 
les districts où ose cultive des fruits 
dans le sud de l'Ontario, ainsi cpie 
le.s vallées renommées de la Colom­
bie-Britannique, sont desservis par 
des laboratoires spéciaux. Les ser­
vices de tous les laboratoires sont 
gratuits, et tous ceux qui désirent 
avoir des renseignements peuvent 
profiter des conseils que les labo­
ratoires peuvent Jour donner ou 
faire étudier leurs problèmes s'ils 
présentent des aspects nouveaux. 
Les milliers d 'acres do vergers 
sains et .sans maladies que l'on a 
aujourd'hui attestent l'utilité des 
mesures recommandées pour pré­
venir les maladies des arbres 
fruitiers. 

Dans les Provinces Maritimes, 
où la culture mixte est pratiquée, 
les maladies qui attaquent les cé­
réales, les graminées, trèfles, plan­
tes-racines, blé d'Inde (maïs), 
pommes de terre, et autres légumes, 
reçoivent une Attention soigneuse. 
Parmi les maladies des plantes-ra­
cines, la hernie peut être mention­
née spécialement, car elle présente 
une importance considérable. Les 
fermes expérimentales ont intro­
duit des variétés résistantes qui 
sont de plus en plus appréciées par 
les planteurs. « 

Pour enrayer les maladies des­
tructives de la pomme de terre, 
nous avons inauguré un service de 
pommes de terre, par lequel nous 
cherchons à nous procurer des es­
pèces productives de bonnes pom­
mes de terre de semence, sans ma­
ladie. Cette semence est en grande 
demande aux Etats-Unis, à Cuba, 
aux Bermudes, aux Antilles, etc., 
qui s'adressent principalement aux 
régions fraîches du nord du Cana­
da pour leur provision de semence. 
Ce service d'inspection des semen­
ces se fait au Canada; il est con­
duit d'après des types modèles pré­
cis de pureté, d'uniformité et d'ab­
sence de maladie. Des centaines rie 
wagons de pommes rie terre certi­
fiées partent des centres d'expédi­
tion actifs pendant la snison. 

Dans les trois Provinces ries 
Prairies, il s'est fait ries recherches 
dans quatre laboratoires, qui .con­
centrent tous les efforts sur l'étude 
de la rouille des céréales. Le pro­
blème de la rouille est important 
lorsqu'il s'agit d'une récolte qui se 
chiffre par des centaines de mil­
lions de boisseaux de bon blé à 
pain; et l'objet est de se procurer 
des blés aussi utiles que le blé Mnr-
quis, de réputation universelle et 
qui sont, en outre, plus hautement 
résistants à la rouille. 

Non seulement le service de pa­
thologie végétale cherche à aider 
et à prévenir les maladies des plan­
tes qui existaient déjà dans le 
pays, mais le service de la botani­
que — de concert avec la division 
de l'entomologie du ministère de 
l'agriculture — consacre également 
beaucoup de temps et d'attention 
aux aspects internationaux rie la 
pathologie végétale pour empêcher, 
par la législation et la surveillance, 
sous la régime de la loi des insec­
tes et ries fléaux destructeurs, l'im­
portation des végétaux malades ve­
nant de l'étranger. 

Service de la bactériologie 

Le service de la bactériologie re­
présente la spécialisation la plus 
récente des activités des fermes 
expérimentales. Il a clé créé en 
1023 pour s'occuper plus spéciale­
ment de ces questions des recher­
ches agricoles qui se rapportent 
plus intimement à la science de la 
bactériologie. Dans toutes les pha­
ses de. la pratique agricole, il sur­
git des problèmes qui ont des rap­
ports aux activités des microorga-
riisrn.es et qui exigent pour leur étu­
de, des méthodes bactériologiques 
spécialisées. C'est le but de ce nou­
veau service d'aider h résoudre 
quelques-uns rie ces problèmes. 11 
se propose d'agir dans la collabo­
ration la plus intime avec les au­
tres services de la ferme, dans l'é­
tude des problèmes bactériologi­
ques, afin d 'assurer la bonne coor­
dination des travaux de recherche. 

Le champ de recherches aura des 
rapports intimes avec les travaux 
des autres services de la ferme. Les 
études portant sur la production de 
lait pur et l ' industrie laitière en gé­

néral occuperont une place impor­
tante. On donnera également beau­
coup d'attention au champ de la 
bactériologie du sol. Les problè­
mes d'agronomie offrent un vaste 
champ sous ce rapport en conjonc­
tion avec les services de la grande 
culture, des plantes fourragères, 
etc. La microbiologie du sol est 
encore un champ inexploré au Ca­
nada et le service cherche à atta­
quer les problèmes du sol au point 
de vue rie l'aspect biologique, un 
aspect qui a été ries plus négligés 
jusqu'ici. Les problèmes qui se rat­
tachent à la fabrication rie l'ensila­
ge, à la conservation ries aliments 
et des produits alimentaires, à la 
cuisson du pain, aux maladies des 
abeilles, à l'hygiène des volailles et 
à l 'incubation, au rouissage des 
plantes textiles pour la filasse, four­
nissent un vaste champ pour les 
recherches dans ces voies. 

Indépendamment des recherches 
actuelles, le service entreprend des 
travaux d'un genre plus régulier en 
venant en aide aux groupements 
de cultivateurs. Ce travail consis­
te principalement à examiner l'eau, 
le lait et les antres produits laitiers, 
en dehors des aliments, et à dis­
tribuer la nilroculture pour l'ino­
culation des légumineuses. On a 
vu que l'inoculation de la semence 
et du sol pour les légumineuses a 
une grande valeur dans bien des 
parties du Canada, et ce service 
s'efforce d'encourager celte prati­
que. Dans ce but, ce service fa­
brique et fournit gratuitement aux 
cultivateurs canadiens des nitro-
cultures pour l 'inoculation des 
plantes légumineuses. En impo­
sant une limite, à la qualité four­
nie à chaque personne, on évite 
d 'entrer en concurrence avec, les 
maisons commerciales qui fabri­
quent des niiroculflires. 

En septembre 1023, lorsque le 
laboratoire eut été outillé, ce ser­
vice a entrepris des recherches 
dont voici la liste: 

10 Production du lait pur, sur­
tout en ce qui concerne les sources 
de contamination et leur importan­
ce relative avec l'application spé­
ciale des remèdes aux conditions 
rurales. 

2o Etude bactériologique sur le 
rouissage du lin; ceci comporte 
une étude du procédé dans le but 
de le mieux régulariser et d'obte­
nir un rouissage plus rapide avec 
une plus grande uniformité du pro­
duit, qu'il n'est possible d'obtenir 
dans les conditions naturelles, non 
contrôlées. 

3o Etude microbiologique ries 
sols pendant l'hiver. C'est là une 
tentative d'obtenir quelques rensei­
gnements sur les bactéries vivantes 
dans les sols gelés dans les condi­
tions canadiennes typiques. 

Service des stations 
de démonstration 

Les stations de démonstrations 
servent de point de contact entre 
les fermes expérimentales et les 
cultivateurs. Elles ont été établies 
dans toutes les provinces canadien­
nes et servent à démontrer l'utilité 
et l'avantage des pratiques recom­
mandées par les services de recher­
ches des fermes expérimentales. 
Elles sont actuellement au nombre 
de 143, La pratique suivie dans 
l'établissement d'une station de dé­
monstration est de louer à un culti­
vateur représentatif une partie de 
la terre, sur laquelle il s'engage, 
sous la direction du service, à sui­
vre les meilleures pratiques de cul­
ture déterminées par les recherches 
faites pendant des années aux fer­
mes expérimentales. Ces stations 
sont visitées régulièrement par un 
agronome exercé, qui donne des 
conseils au cultivateur chargé de 
travaux et qui vient en aide aux au­
tres cultivateurs du district. Ces 
stations sont aussi visitées fréquem­
ment par le régisseur de la ferme 
expérimentale la plus proche. 

Dans bien des districts, les culti­
vateurs n'ont pas le.s variétés de blé, 
d'avoine, d'orge et de plantes four­
ragères qui sont le mieux adoptées 
aux conditions locales de climat et 
de sol. Le.s stations de démonstra­
tion cultivent le.s variétés recom­
mandées par la ferme expérimenta­
le la plus proche et elles mettent à 
la disposition du cultivateur du 
district desservi; à prix raisonna­
ble, le grain qu'elles produisent. 
En 1924, le.s préposés aux sta­
tions de démonstration ont vendu 
20,943 boisseaux de grain de se­
mence, 9,399 livres ne graines de 
trèfle et de mil, et 3,636 boisseaux 
de pommes de terre de semence 
certifiée. 
_ Les expériences et les essais pra­

tiqués ont permis de constater que 
la graine de trèfle produite sur la 
ferme même, dans le nord, est cel­
le qui donne les meilleurs résultats. 
On encourage donc les directeurs 
des stations de démonstration et 
les cultivateurs du district, à culti­
ver de la graine de trèfle pour leurs 
propres besoins. Il en est résulté, 
dans bien des cas, la production 
d'un surplus que l'on a vendu sans 
peine à de bons prix. Ces efforts 
ont particulièrement bien réussi 
dans la province de Québec. Dans 
un district où une station de dé­
monstration avait été établie, 11 
s'est formé un cercle de produc­
teurs rie graine de trèfle. Au cours 
des quatre années 1919-1922, les 
membres rie ce cercle, ont produit , 
en vplus de la graine nécessaire 
pour leur propre emploi, un sur­
plus qui a rapporté un revenu net 
en argent d'environ cinquante h 
soixante mille dollars. 

La valeur de l'ensilage pour la 
production économique du lait et 

rie la viande de boeuf est aujour-
rihui généralement reconnue au 
Canada. Cependant, il y a encore 
ries districts où l'on ne voit que 
peu ou point de silos. Des silos ont 
été construits sur les fermes de dé­
monstration établies dans ces dis­
tricts et la valeur des maïs, tourne­
sols et récoltes mélangées pour l'en­
silage a été démontrée. 

11 se cultive des grandes quanti­
tés de pommes de terre de semen­
ce certifiée sans maladie, sur les 
stations de démonstration. On fait 
ries essais sur d'autres parties de la 
ferme portant sur la semence sé­
lectionnée et non sélectionnée, 
plantée côte à côte, pour la com­
paraison. 

Outre les pancartes placées le 
long du grand chemin et appelant 
l'attention des passants sur les va­
riétés rie récoltes qui sont cultivées 
sur chaque ferme, et les assole­
ments suivis, etc., il se tient ries 
réunions en plein air sur la station 
pendant la saison de végétation 
auxquelles les cultivateurs du dis­
trict sont cordialement invités. On 
discute à ces réunions tous les dé­
tails qui se rappor tent à la produc­
tion des différentes récoltes, les va­
riétés rie grain, de graminées et de 
trèfles que l'on cultive, la prépara­
tion du sol, les qualités de semence, 
etc. On attire ainsi l 'attention des 
cultivateurs, dans leur localité mê­
me, sur les résultats donnés par les 
travaux conduits sur les fermes ex­
périmentales. 

Service de l'extension 
et de la publicité 

Ce service, organisé en 1914, for­
me un autre point rie contact entre 
les fermes expérimentales et le 
cultivateur; son but est de faire 
connaître au plus grand nombre 
possible, les résultats utiles des tra­
vaux de ces fermes. 

•L'un des pr incipaux moyens 
qu'il emploie dans ce but est do j 
présenter ries étalages d'une natu­
re instructive au plus grand nom­
bre possible de foires et d'exposi­
tions agricoles tenues au Canada. 
Le nombre d'expositions où un éta­
lage a été présenté en 1922-23 était 
de 124. Le préposé à l'étalage ré­
pond aux questions, distribue des 
publications et invile les cultiva­
teurs à faire inscrire leurs noms 
sur la lisle des correspondants 
pour recevoir les "Conseils rie la 
saison". Un fait h mentionner au 
sujet de ce travail, c'est que la de­
mande de ces étalages aux exposi­
tions d'hiver, aux expositions d'a­
viculture cl aux foires de semen­
ces, augmente constamment, ce qui 
fournit l'occasion de couvrir un 
champ plus vaste. 

Les publications des fermes ex-
nérimenlalcs couvrent presque tou­
tes les branches de l'effort agrico­
le. Indépendamment des rapports , 
bulletins et feuillets publiés, il y a 
actuellement sous presse une cen­
taine de circulaires d'expositions 
concises, écrites en langue familiè­
re, que l'on emploie principale­
ment pour la distribution aux ex­
positions, mais qui sont également 
utiles pour fournir des renseigne­
ments aux correspondants. 

Quelque, deux cents articles de 
presse sont publiés tous les ans 
dans plus de huit cents journaux 
quotidiens et hebdomadaires cana­
diens. Ce service fournit un moyen 
efficace de faire ptomplement con­
naître aux cultivateurs bien des 
renseignements utiles découlant 
des recherches expérimentales en 
cours d'exécution, el son utilité a 
élé surtout appréciée lors de l'ex­
plosion d'une maladie ou d'inva­
sions d'Insectes nuisibles, lorsqu'il 
était nécessaire de fournir des ren­
seignements promptement sur les 
moyens de combattre ou de préve­
nir ces fléaux. 

Cette publication, qui est main­
tenant dans sa huitième année, pa­
rait tous les quatre mois; elle est 
distribuée gratuitement à tous les 
correspondants dont les noms pa­
raissent sur la liste, et contient des 
articles courts, de saison, et des 
notes sur les différentes branches 
de la culture. Nous cherchons à la 
faire, parvenir aux cultivateurs à 
temps pour qu'elle leur soit utile 
dans leurs travaux courants. Elle 
est limitée à seize pages et se com­
pose ries contributions fournies par 
les agents ries services à la ferme 
centrale et par les régisseurs des 
fermes annexes. Cette publication 
a été l'objet d'une réception très 
cordiale; elle est aujourd'hui dis­
tribuée à plus de 400,000 cultiva­
teurs canadiens. On envoie, en mê­
me temps, de temps à autre, des 
listes de publications récemment 
parues et une fois par an, une liste 
complète des publications du mi­
nistère fédéral de l 'agriculture. Le 

cultivateur peut choisir les ouvra­
ges qui l 'intéressent et qu'il peut 
avoir gratuitement en s'adressant 
au bureau des publications, minis­
tère fédéral de l 'agriculture, Otta­
wa. 

Un autre élément du programme 
de co service qui est très apprécié, 
est la distribution de séries de 
•votes', de lanterne magique, traitant 
d'une branche do l 'agriculture, aux 
cercles agricoles, aux sociétés d'a­
viculteurs, aux sociétés d'horticul­
ture et aux autres organisations. 
Nous fournissons, avec chaque sé­
rie de vues, un manuscri t explicatif 
que l'on peut lire en montrant les 
vues. On a fourni également, à un 
certain nombre de fermes annexes, 
des lanternes et des séries de vues 
pour conférences. Enfin, ce servi­
ce fournit des renseignements im­
primés pour répondre aux deman­
des qu'il reçoit par la poste, il pré­
pare des tableaux pour l'emploi 
des fonctionnaires de la ferme cen­
trale et des fermes annexes, main­
tient un bureau central de vues de 
lanterne magique pour les fermes 
expérimentales, et se charge de 
beaucoup d'autres travaux de ce 
genre à l'occasion. 

Cénéral 
Les bulletins, feuillets, circulai­

res et autres publications des fer­
mes expérimentales couvrent pres­
que toutes les phases de l'effort 
agricole au Canada. Ils compren­
nent toutes les idées les plus prati­
ques, les résultats les plus récents 
des recherches que l'on conduit, et 
l'on peut les obtenir gratuitement 
en s'adressant au Bureau des publi­
cations, Ministère fédéral de l'agri­
culture, Ottawa, ou à l 'une quel­
conque d e ; fermes expérimentales 
annexes au Dominion. 

La correspondance constitue na­
turellement un des moyens princi­
paux de communication avec le 
cultivateur. Les demandes spécia­
les de renseignements sont nom­
breuses. On vient en aide au moy?n 
de conseils personnels à tous ceux 
qui nous soumettent leurs problè­
mes. 

On peut obtenir des dessins pra­
tiques accompagnés des spécifica­
tions de matériaux pour vacheries, 
porcheries, écuries, poulaillers, gla­
cières el tous les autres bâtiments 
de la ferme en s'adressant par écrit 
à la ferme expérimentale centrale, 
Ottawa. 

Il nous vient, chaque année, un 
très grand nombre de demandes 
pour ries services de ce genre et 
nous y répondons dans la mesure 
où les autres travaux dont nous 
sommes chargés nous le permet­
tent. Ceux qui assistent à ces réu­
nions y recueillent des renseigne­
ments utiles et se mettent en con­
tact direct plus intime avec le: 
fermes expérimentales. 

On organise souvent des excur­
sions aux fermes; elles sont ton 
jours nombreuses et les visiteur! 
manifestent beaucoup d'intérêt. On 
donne des conférences abrégées el 
des démonstrat ions; on explique 
les différentes par t ies des travaux 
en parcourant la ferme. 

Ce compte rendu ries travaux des 
fermes expérimentales ne touche 
«pie quelques-uns des points les 
plus importants. Nous nous som­
mes efforcés de faire, ressortir ici 
quelques-uns ries nombreux mov-
ens par lesquels nous venons en 
airle aux cultivateurs et d'expli­
quer comment l'on peut obtenir 
cette aide. Tous ceux qui désire­
raient ries renseignements plus com-
tions, Ministère rie l 'agriculture, 
Ottawa, Canada. 

Le Dr Lemleux dans 
Wolfe 

Sherbrooke, 28. (S.P.C.) — Le Dr 
J.-P.-C. l.emieux, député de Wolfe 
à la Législature, a été choisi à 
l 'unanimité candidat libéral aux 
prochaines élections provinciales, 
par la convention lenue à Wcedon, 
hier matin. M. J.-E. Perrault, mi­
nistre de la voirie et des mines, a 
présidé la convention. 
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Activités Agricoles 

Cercles d'achat de bél iers 

Le. Min i s tè re fédéral de l 'Agri­
cu l tu re a in s t i t ué un sys tème de 
ce rc les d ' acha t de bé l ie rs , pa r le­
quel il e spè re r e n d r e 
un i fo rme , «jugmenter 
de l a ine el d ' agneaux de b o u c h e ­
r i e et a m é l i o r e r la dual i té de ces 
p r o d u i t s . Le Minis tère s 'engage à 
fou rn i r à p r i x fixe, aux m e m b r e s 
des ce rc les , des agneaux-bé l i e r s ou 
an tena i s i à deux ou t ro is é toi les . Il 
est en t endu qu 'un ce rc l e ne doit 
pas c o m p r e n d r e moins de dix mem­
bres et que c h a q u e m e m b r e doit 
a v o i r au mo ins d ix b reb i s por t i è ­
res . Le Min i s t è re fédéral paie le 
m o n t a n t que le bél ier peut coû te r 
en p lu s du chiffre i n d i q u e ; il paie 
éga lement le fret jusqu 'à la s ta t ion 
de c h e m i n de fer la p lus p r o c h e du 
cerc le . Tour plus amples rense i ­
g n e m e n t s à ce .sujet, s ' ad re s se r au 
Minis tè re fédéra l de l 'Agr icu l tu re , 
O t t awa , ou à l 'agent de c a m p a g n e 
le p lus p r o c h e du Serv ice des mou­
tons et d e s p o r c s du Minis tè re . 

On o b t i e n t p lus de lait 

Le résul ta t le p l u s i m p o r t a n t du 
contrôle, des v a c h e s l a i t i è re s app l i ­
q u é eux t r o u p e a u x la i t i e r s des Sta­
t i ons de d é m o n s t r a t i o n , c o n d u i t e s 
sous la s u r v e i l l a n c e d u Min i s t è r e 
fédéra l de l 'Agr i cu l tu re , est l'aug^ 
m e n t a t i o n de p r o d u c t i o n qu i a été 
ob t enue . Les r eg i s t r e s de d ix-neuf 
t r o u p e a u x la i t i e r s de l 'Est de l 'On­
t a r io et de l 'Ouest du Québec , con­
t e n a n t 255 tè tes , a c c u s a i e n t u n e 
p r o d u c t i o n m o y e n n e , en 1926. de 
4,04-t l i v r e s : l ' a n n é e d e r n i è r e cet te 
p r o d u c t i o n a été p o r t é e à 7.073 li­
v r e s ; c'est là u n e a u g m e n t a t i o n de 
presque- 5 0 % p e n d a n t ce t te p é r i o ­
de. Les p r o p r i é t a i r e s q u i p r a t i ­
quen t le c o n t r ô l e p e u v e n t auss i se 
p r o c u r e r des conse i l s u t i les su r les 
r a t i o n s à e m p l o y e r et les m o y e n s 
d e faire la s e l e c t i o n . 

sur de l 'orge et du blé de q u a l i t é 
i n f é r i e u r e . On a e m p l o y é vingt 
j eunes boeufs S h o r h o r n s ; le g r a i n 
était d o n n é avec des ge rbes d ' avo i ­
ne h a c h é e . Le p r i x de r ev i en t de 

l 'élevage p lus I la l ivre de v i a n d e p r o d u i t e a é té 
a p r o d u c t i o n | un peu m o i n s élevé p o u r l 'orge q u e 

p o u r le blé, ma i s la leçon la p lus 
i m p o r t a n t e qui se dégage de ces 
essais est que ces ga ins r a p p o r t e n t 
bien l o r squ ' i l s sont v e n d u s sous 
forme de v i a n d e de boeuf. Voici 
les ch i f f res à ce su je t : 

Le voyage 
de Me King 

Valeur m a r c h a n d e 
d 'un bo isseau 

d 'o rge 
. 81.59 
. 1.37 
. 1.15 
. 1.05 

.94 

.S3 

de blé 
$2.72 

1.92 
1.1)3 
1,48 
1.34 
1.1 !> 
1.04 
.90 

L o r s q u e 
les boeufs se 
venda i en t à 
10c p a r II). 
!)c — 
Se — 
7Và — . 
7c — 
( i l * — . 
(ic — . . . .72 
5Vè — . . . .(il 
5c — . . . .51 .75 
4 S —- . . . .40 .4(1 
4c — . . . .2!) .45 

Il s e m b l e que le blé ait été m i e u x 
a p p r é c i é p a r les boeufs que l 'o rge , 
m a i s il n ' y a pas eu de p e r l e de 
g r a i n , p a s p lus d a n s un g r o u p e que 
d a n s l ' au t r e . On a d o n n é en mov-
e n n e c i n q l iv res de gra in p a r jou r 
et p a r tè te . La leçon qui se dégage 
de ces e x p é r i e n c e s c'est que les bes­
t i aux p r e n n e n t r a p i d e m e n t de l ' im­
p o r t a n c e d a n s l 'utilisation des r é ­
col tes de g r a in . 

B e n e f i c e s r.ur le 

l a i t i e r 

t r o u p e a u 

Le c o n t r ô l e de la p o n t e amé l iore 
la q u a l i t é des p o u l e t t e s 

L'u t i l i t é du c o n t r ô l e de la p o n t e 
p o u r les vo la i l les s 'aff i rme à mesu­
re que la d e m a n d e de bonnes pon­
d e u s e s a u g m e n t e . Ce n 'est que p a r 
c e s y s t è m e de con t rô l e pratique, 
conduit s u r la basse -cour d 'un p r o ­
p r i é t a i r e , au moyen du n i d - t r a p p e , 
p e n d a n t u n e p é r i o d e assez longue , 
q u e l 'on peu t d é t e r m i n e r la va l eu r 
rée l le des pou les p o n d e u s e s s u r 
u n e b a s e c o m m e r c i a l e . C'est de ces 
b a s s e s - c o u r s que v i e n n e n t les coqs 
d e b o n n e qua l i t é que l'on met à la 
tète d e s p a r q u e t s de r e p r o d u c t i o n 
p o u r la sa i son su ivan t e . Le coq 
joue un rô le de p lus en plus im-

i p o r t a n t d a n s le r e l èvemen t de la 
p o n t e . C'est de lui plus que de tout 
a u t r e f ac t eu r (pie d é p e n d le succès 
d e s o p é r a t i o n s d 'é levage . On esti­
me qu ' i l f aud ra plus île 7,000 c o -
c h e t s p é d i g r é s p o u r sa t i s fa i re à la 
d e m a n d e de la sa i son su ivan te , s u r 
u n e b a s e d e 7 mâles pour 100 pou ­
les r e p r o d u c t r i c e s . 

ai p a s s e u n e 
à l ' h ô p i t a l , à 

T'n benef ice de •?1.4nS.02 s u r l 'a-: 
l i n i en ta t ion d ' un t r o u p e a u de d ix I 
v a c h e s , n 'est n u l l e m e n t à d é d a i ­
gne r ; c'est le ch i f f re i n d i q u e d a n s 
le r a p p o r t a n n u e l de 1930, de la 
Ferme e x p é r i m e n t a l e de I n d i a n 
Head . S a s k a t c h e w a n . 1! r e p r é s e n ­
te un bénéf ice m o y e n de 8140.80 
p a r tête, d a n s les c o n d i t i o n s p é n i - ! 
bles qui sév i s sa i en t l ' année d e r n i è ­
re su r les p r a i r i e s . Le coût m o y e n 
de la n o u r r i t u r e p a r tète a é té de 
842.73, et p r e s q u e tout ce m o n t a n t | 
r e p r é s e n t e r a i t un béné f i ce s u p p l é ­
m e n t a i r e sur la p l u p a r t des f e rmes , 
p a r c e que le t r o u p e a u u t i l i se d e s 
fou r rage i n v e n d a b l e s . La p lu s p a u ­
v re l a i t i è re de ce t r o u p e a u n 'a é t é 
t r a i t e que U S j o u r s : elle a r a p p o r t é 
un bénéf ice de ?49.fi3 su r le coût 
de- la n o u r r i t u r e , t a n d i s que la mei l ­
l eu re l a i t i è re " T u J o c h g o u r m Doro ­
t h y " a p r o d u i t d u lai t p e n d a n t 355 
jours et a d o n n é un bénéf ice de 
8317.51, La p r o p o r t i o n m o y e n n e 
de gras de b e u r r e p o u r le t r o u p e a u | t e m p s n é c e s s a i r e 
é ta i t de 4.34 p o u r cen t . 

Fr?i: d ' e x p l o i t a t i o n des f e r m e s 
de l 'Ontar io 

La m a i n - d ' o e u v r e est le p l u s gros 
d é b o u r s é de l ' exp lo i t a t ion des fer­
mes à frui ts qui se spéc i a l i s en t d a n s 
la p r o d u c t i o n des p o m m e s ; les chif­
fres à ce sujet sont d o n n é s d a n s 17-"-
cnnomhtr Agricole, l 'o rgane offi­
cie! du Bureau d ' E c o n o m i e Agr ico­
le d ' O t t a w a . L V n q u è t e po r t a i t sur 
les 148 fe rmes é tab l ies à d ive r s 
p o i n t s des d i s t r i c t s à pommes de la 
p r o v i n c e . r-l les frais d ' e x p l o i t a t i o n s 
no tés se d é c o m p o s a i e n t a i n s i : 

Main-d'oeuvre louée 927 
T r a v a i l de la famil le 227 
T r a v a i l t o t a l . . . . 1.154 
H é n a r a t i o n s . b â t i m e n t s 

m a r h i n e s . . . . 14fi 
Acha t d ' a l i m e n t s . . 243 
Achat d ' e n g r a i s . 118 
Ma té r i aux de p u l v é ­

r i s a t i o n 131 
Bar i l s 454 
F r a i s d ' e m b a l l a g e et 

d ' e n t r e p o s a g e . . 72 
T a x e s . . . . . . . 293 
Aul res frais c o u r a n t s 42S 

31.4 ' 
7 .7 ' 

3 9 . 1 ' 

5.0'"r 
R.2"r 
4 . 0 ^ 

4.5Tr 
15.4Cr 

2.494 
fi.O''*-

14.594 

T o t a l 2.959 inO.O'-'r 

Le b lé à u n d o l l a r p o u r les 
c u l t i v a t e u r s de l 'Oues t 

Les essa is s p é c i a u x d'alimenta­
t ion condui t s l ' h ive r d e r n i e r à la 
S ta t ion e x p é r i m e n t a l e fédéra le rie 
l i r M h c r n . Sask. . m o n t r e n t nue l 'on 
peut e n c o r e t i r e r un do l l a r p a r 
bo i s seau de b lé . l o r sque l 'on sait 
s'y p r e n d r e . Ces essa is p o r t a i e n t m a r s 

Les p o u l e t t e s r a p p o r t e n t 
Voici u n e nouve l le au sujet du 

p r i x de r e v i e n t des p o u s s i n s q u i 
dev ra i t g r a n d e m e n t i n t é r e s s e r le 
c u l t i v a t e u r . Elle est pu i sée d a n s le 
r a p p o r t a n n u e l de la Stat ion expé­
r i m e n t a l e fédéra le de L e n n o x v i l i e . 
P . Q., p o u r 1930 et elle s ' a p p l i q u e 
à tout le C a n a d a . On a tenu no te de 
la q u a n t i t é de n o u r r i t u r e nécessa i ­
re p o u r d é v e l o p p e r un pouss in jus­
qu 'à l 'âge de six m o i s ; on cons i ­
dè r e q u e c 'est là la m o y e n n e de 

p o u r q u ' u n e 
pou le t t e des r a c e s l o u r d e s a r r i v e à 
c o m p l e t d é v e l o p p e m e n t . L e coût 
de la n o u r r i t u r e s eu l e s'est m o n t é 
a 80 c e n t s p a r tê te . En généra l la 
ven te d e j e u n e s suje ts , c o m m e pou­
lets d e gr i l ou p o u l e t s à rô t i r , a in­
si q u e la v e n t e des coqs p o u r la 
r e p r o d u c t i o n c o u v r e et au-delà des 
frais t o t a u x de l ' é levage, et les pou­
le t tes q u e l 'on o b t i e n t son t donc 
tout b é n é f i c e p o u r l ' é leveur . 

Les r e n d e m e n t s a u g m e n t e n t 

La S t a t i on e x p é r i m e n t a l e fédéra­
le de C a p Bouge , Québec , dit avo i r 
o b t e n u u n e a u g m e n t a t i o n m o y e n n e 
de OIS p o u r cen t d a n s la réco l te de 
p o m m e s par l ' emplo i d ' e n g r a i s ch i ­
m i q u e s en ces six d e r n i è r e s an­
nées . Le m é l a n g e d ' e n g r a i s em­
p loyé se c o m p o s a i t de n i t r a t e de 
sonde et d e s u p e r p h o s p h a t e , à r a i ­
son de 5 l i v re s du p r e m i e r el de 0 
l iv res du s e c o n d p a r a r b r e . L 'aug­
m e n t a t i o n m o y e n n e la p lus forte 
d a n s la q u a n t i t é de p o m m e s p a r a r ­
b r e , se m o n t a i t à 1.521 p o u r cent 
p o u r les v a r i é t é s d ' é té , et à 1,140 
p o u r c e n t p o u r les va r i é t é s d 'h i ­
ver ( F a m e u s e ) . L ' emplo i de 5 li­
v res d e n i t r a t e de s o u d e p a r arbre 
n'a p r o d u i t q u ' u n e a u g m e n t a t i o n 
m o y e n n e d e 541 p o u r cent pen ­
dan t la p é r i o d e de s ix a n s . Cet en­
gra i s c h i m i q u e a s p é c i a l e m e n t st i­
mulé la p r o d u c t i o n des v a r i é t é s 
d 'é té , l ' a u g m e n t a t i o n p e n d a n t six 
a n s p o u r la " L o w l a n d R a s p b e r r y " à 
été de 1,579 p o u r cen t , el p o u r la 
" B o u g e A s t r a c h a n " de 1,820 pour 
cen t . 

D é p e n s e s de v o y a g e p a y é e s 
par la " B c a u h a r n o i s " 

Au c o u r s de l ' enquê te de la Beau­
harnois Power il a é té d é m o n t r é 
que le s é n a t e u r M a c D o u g a l d , qui a 
avoué a v o i r p o u r sa pa r t fait 82,-
000,000 (le prof i t d a n s ce l l e af fa i re , 
avai t fait p a y e r p a r la c o m p a g n i e 
des d é p e n s e s (l 'un voyage que fit 
aux B e r m u d e s , le p r i n t e m p s der ­
n ier , le p r e m i e r m i n i s t r e c a n a d i e n 
d ' a lo r s , M. Mackenz ie King . Voici 
la p a r t i e du t é m o i g n a g e du séna­
t eu r se r a p p o r t a n t à c e t t e a f fa i re . 

Ce v o y a g e a u x B e r m u d e s 
M. G a r d i n e r 11 c o u r t u n e ru ­

m e u r d a n s le p a r l e m e n t q u ' o n au­
rait payé un c e r t a i n voyage aux 
Be rmudes . VoUdriez-vous en p a r l e r 
au s é n a t e u r ? 

M. W h i t e — C e t t e p i è c e just i f ica­
tive c o m p r e n d u n e a u t r e e n t r é e da ­
tée du 30 avr i l 1930; d é p e n s e s p o u r 
voyage aux B e r m u d e s . Le T . Jl . W. 
L. .Mackenzie King et s u i t e , hôtel 
B e r m u d a , 8288.53; v o y a g e s M o n t - ! 
r é a l -Be r iuudes et r e t o u r , 3395.04; 
Hôtel N e w - Y o r k , :?1SG.75; t o t a l : 
$852.30. Qu ' avez -vous à d i r e l à -des ­
sus , s é n a t e u r ? 

M. McDouga ld — Puis - je r a c o n ­
ter ce qui est a r r i v é ? 

M. W h i t e — J e v e u x tou t d ' a b o r d 
d e m a n d e r u n e q u e s t i o n . Ce m o n ­
tant de ?S53 est-i l i n c l u s d a n s le 
c h è q u e d u 13 ju in 1930 p a y é p a r l a 
Bcauharnois Corporation? 

M. MacDouga ld — .l 'ai c o n s t a t é 
d e p u i s qu ' i l y é ta i t i n c o r p o r é . 

— Dés i rez -vous d o n n e r q u e l q u e s 
e x p l i c a t i o n s ? 

— C e r t a i n e m e n t . J 
p a r t i e de cet h ive r - l à 
Montréal. 

Col. L e n n o x — Le c h è q u e est-il 
e n d o s s é ? 

M. Whi t e — Le c h è q u e est m a r ­
qué p o u r d é p ô t au c r é d i t d e W. L. 
McDouga ld : il p a r a i t a v o i r é té 
" c l e a r e d " et est m a r q u é " p a v é " 
pa r la b a n q u e Royale , le 19 j u in 
1930. 

M. McDougald — .le su i s e n t r é à 
l 'hôpi ta l pour subir u n e o p é r a t i o n 
et ensu i te je su i s pa r l i p o u r le sud 
île la Floride. Là j ' a i t r o u v é un té­
l é g r a m m e de M. King, d ' O t t a w a , dé­
c l a ran t que lui et le s é n a t e u r H a y -
don a l la ient a u x Bermudes pour 
Pâques, Je r e v i n s à Mon t réa l et i'ai 
r e n c o n t r é M. King en r e v e n a n t . J e 
lui d is que je ne c r o y a i s p a s ê t r e 
c apab l e de m 'y r e n d r e . Il m'a dit 
que si je p o u v a i s m ' a r r a n g e r p o u r 
y a l ler , il a i m e r a i t que. je l ' a ccom­
pagne . Je lui ai di t que je n e pou r ­
r a i s p a s le fa i re , n ia i s q u e si la 
chose était poss ib le ie me r e n d r a i s 
aux B e r m u d e s . J ' a l l a i à N e w - Y o r k 
et de là aux B e r m u d e s p a r un na ­
vi re F û m e s * W i t h y et j ' y a r r i v a i 
u n e Journée et d e m i e a v a n t lu i . Je 
c o n n a i s s a i s l ' hô te l et les gens el | 
je d e m a n d a i de p r é p a r e r tout p o u r . 
M. King el ses gens . On m'a m o n t r é 
deux pe t i tes c h a m b r e s d a n s l 'hôtel . 

Je dis a lo r s que le p r e m i e r m i ­
n i s t r e du C a n a d a d e v r a i t a v o i r u n e j 
mei l leure su i te de c h a m b r e s que | 
celle-là. On m'a a lo r s m o n t r é deux 
c h a m b r e s d 'en avan t qu i m 'on t pa ­
ru p lus r o n v e n a b l e s . Niais on m'a 
fait o b s e r v e r que M. K i n g n e t ien­
dra i t peut-être p a s à p a v e r le prix 
d e ces c h a m b r e s . Alors i"at d i t : 
"C'est b ien , cha rgez - l e à m o n comp­
te" . M. King n 'a r ien dit s u r la fa­
çon flont les c h a m b r e s ava ien t été 
r e t enues , ni moi non p l u s . J e su is 
par t i le s a m e d i et il est pa r t i le 
lundi su ivan t . L o r s q u e j ' a i deman­
dé ma note on m'en a p r é s e n t é 
t ro is . Je les ai p a y é e s p a r chèque 
et j ' a i dit au c o m p t a b l e qui nie de­
manda i t c o m b i e n de jours en plus 
M. King allait res te r , d ' a jou te r les 
frais à ma note île d é p e n s e s el que 
je paierais, 

— Combien ? 
--- 8645,69. 
— De q u a n d est da t é v o i r e chè­

que ? 

Ci ty . P a r la su i t e , je su is r e v e n u 
au C a n a d a et j ' a i r e t enu u n e su i te 
de c h a m b r e s p o u r M. King au Rilz-
Car l ton . 

L o r s q u e je su i s r evenu à Mont­
r éa l , j ' a i r e ç u u n e au t r e no te de dé­
penses des B e r m u d e s , p o u r 356.42, 
q u e ' j ' a i p a y é e . C'est la b a l a n c e qui 
n ' ava i t p a s élé couve r t e p a r le p re ­
m i e r c h è q u e . 

L'erreur d 'un secré ta i re 
Je su is pa r t i p o u r l ' E u r o p e le 5 

ju in <le ce t te année- là . Avant mon 
d é p a r t , j ' a v a i s élé fort o c c u p é avec 
l ' o u v e r t u r e du pont de Montréa l el 
j ' a v a i s été absen t p r e s q u e tout l 'hi­
ver . Avant mon d é p a r t . M. H e n r y 
m'a d i t . peu t - ê t r e à la sugges t ion de 
q u e l q u ' u n , q u e je n ' ava i s pas p ré ­
sen t é mes c o m p t e s de d é p e n s e s à 
la Beauharnois depu i s ' q u e l q u e 
t e m p s cl il m 'a d e m a n d é de rég ler 
l 'affaire . L ' e r r e u r a été c o m m i s e 
p a r mon s e c r é t a i r e qui a d o n n é un 
aff idavi t d a n s ce sens. Ma no te d e 
d é p e n s e s pe r sonne l l e s à l 'hôtel aux 
B e r m u d e s el à l 'hôtel de New-York 
n ' é t a i en t pas c o m p r i s e d a n s le 
c o m p t e qui a été envoyé à la Beau-
harnois. Le seul compte était celui 
de M. King et ce ne fut j ama i s mon 
i n t e n t i o n de faire pave r mes dé­
p e n s e s de ce voyage ou cel les de 
M. King p a r la Bcauharnois. J e n 'en 
ai pas e n t e n d u p a r l e r jusqu ' à la ru­
m e u r don t le comi lé a lu i -même 
e n t e n d u p a r l e r . J 'en ai p a r l é à la 
c o m p a g n i e qui n 'en avait p a s non 
p lu s e n t e n d u p a r l e r . 

— O u a n d é ta i t -ce? 

— Du 19 avr i l 1930. J e n 'en ai 
pas par lé h M. King ni au s é n a t e u r ! " 0 

Haydon. L o r s q u e le sénateur I l av- i 
ilon est venu d e m a n d e r sa no i e fie 
«lépenses, on lui a dit q u e j ' ava i s ' ' r ' ' 1 ' j ' a i m e r a i s b ien avo i r la 
tout pavé . J ' é t a i s a lo r s "à At lant ic Just if icat ive pour le Ç395.04  

I - T r è s bien. 

M. King n'en sava i t rien 

— J u s t e il y a une s e m a i n e . J ' a i 
a p p r i s p a r t é l é p h o n e que cel le 
p r e u v e é ta i t e n t r e les m a i n s du co­
m i t é et je su is venu i m m é d i a t e m e n t 
d a n s l ' i n t e n t i o n d 'offr ir mon té­
m o i g n a g e d a n s cette affa i re . M. 
King ne sava i t pas non plus que la 
c o m p a g n i e Bcnuharnois paya i t sa 
no ie . L ' e r r e u r a été faite à m o n bu­
r e a u . 

M. W h i t e — Je v o u d r a i s vo i r le 
s e c r é t a i r e ic i , p o u r lui d e m a n d e r 
quelques quest ions si nous pouvons 
e n t e n d r e son témoignage . 

Le p r s i d e n t — Qu'en d i tes -vous , 
M. G a r d i n e r ? 

M. McDougald — Je t i ens à dé­
c l a r e r à ce comi té que M. King ne 
sava i t a b s o l u m e n t r ien de ce l t e af­
fa i re . J ' a v a i s l ' in tent ion de p a y e r 
les d é p e n s e s avec mon p r o p r e ar­
gent . Je le faisais p a r c e que c'é­
tait le p r e m i e r min i s t r e et un de 
mes a m i s . J e n ' ava i s nu l l ement l ' in­
t en t ion de faire p a y e r quoi que ce 
fût de ce t t e s o m m e à la Bcauhar­
nois. 

— C o m m e n t la dépense a-t-elle 
é té c h a r g é e à la c o m p a g n i e ? 

— P a r c e que mon sec ré t a i r e en 
r é d i g e a n t la noie a inc lus la note 
d 'hô te l de M. King par e r r e u r . 

M. W h i t e — Mais le mon tan t ins­
c r i t ici p o u r d é p e n s e s d 'hô te l n'es', 
l ias du tout ce que vous d i tes . Il 
s 'agit ici d e sept cen ts et q u e l q u e s 
p i a s t r e s . 

— Non , c 'étai t la» s o m m e totale . 
La no t e d e M. King était de $357. j 

— Mais la somme insc r i t e ici est , 
d e -~?2S8. Est-ce que le s e c r é t a i r e a 
r é d i g é la note à la Bcauharnois,\ 
s u r des i n s t r u c t i o n s d o n n é e s pa r ' 
vous? 

— Sur mes o rd r e? , de façon g é - 1 
n é r a l e . 

— Où a-t-il t rouvé ce chiff re de 
8395.04 p o u r frais de vovage de re-1 
t o u r des B e r m u d e s ? 

— P a r c e que ma note a été p r i ­
se à mon bu reau à Montréal . 

— J e s u p p o s e que vous n 'avez 
p a s p a y é ce c o m p t e du tout . Le 
prix de r e t o u r est de 8190 avec ca- ! 
b ine e x t é r i e u r e , d o u r h e , e tc . 

— Bien, ça d é p e n d du confor t 
q u ' o n se d o n n e . 

— Mais il s'agit d 'une cab ine ex - : 
té ri eu re avec ( louche, eau c h a u d e , 
sel, 

M. McDougald r appe l l e que M. 
King ne voyageait pas tout le t e m p s 1  

avec lui. 
— ("est pou rquo i je me d e m a n d e I 

oii vot re secrétaire a bien pu trou­
ver CCS chiffres. 

- Il a pr is les chiffres s u r les j 
bi l le ts que j'avais payés . 

— Affirmez-vous que vo t re bu­
reau a payé 8395 p o u r vo t re b i l l e t ] 

r e t o u r des B e r m u d e s ? 
— (Test ce qu ' i l s m'ont di t . 
— Lorsqui vo t r e s e c r é t a i r e 

d r a 

let 1 9 3 1 : " C h e r m o n s i e u r , je n 'a i 
a p p r i s q u ' h i e r s e u l e m e n t q u e les vé­
r i f i c a t e u r s du c o m i t é qui fait en­
q u ê t e a c t u e l l e m e n t s u r le projet -de 
d é v e l o p p e m e n t d e la Bcauharnois, 
ont fait r a p p o r t q u e vo i re c o m p a ­
gn ie m 'ava i t p a y é un c o m p t e nui 
c o m p r e n a i t , e n t r e a u t r e s i tem, les 
frais de voyage , d ' hô t e l l e r i e , e tc . 
de M. King aux B e r m u d e s , el de 
m o i - m ê m e , au sujet du voyage aux 
B e r m u d e s . J ' é t a i s absent en Angle­
t e r r e J o r s q u c ce c o m p t e vous a 
élé e n v o y é p a r m o n s e c r é t a i r e cl 
l o r s q u e vo i r e c h è q u e p o u r le mon­
t an t a été r e n d u p a r mon sec ré t a i ­
re, j e n 'en s ava i s r ien ju squ ' il y a 
u n e c o u p l e de j o u r s , du fait q u e la 
c o m p a g n i e ava i t payé les d é p e n s e s 
de M. King a ins i que les m i e n n e s 
p o u r ce voyage . Ce n 'ava i t j a m a i s 
été mon i n t e n t i o n d ' i m p u t e r à la 
c o m p a g n i e les d é p e n s e s que M. 
King el moi a v o n s e n c o u r u e s p o u r 
ce voyage el je l iens à vous rem­
b o u r s e r i m m é d i a t e m e n t le m o n t a n t 
de ces d é p e n s e s et je vous inc lus 
mon c h è q u e p o u r cel le s o m m e . " 

- Al(i»s, la c o m p a g n i e a p a y é les 
d é p e n s e s el d e p u i s le c o m m e n c e ­
ment de l ' enquê t e , vous les avez 
r e m b o u r s é e s . 

M . K i n g ne le s a v - i t 
M. King, d a n s u n e dé< 

qu 'on t r o u v e r a d a n s n o t r e 
de la sess ion d ' O t t a w a , a 
qu ' i l ne sava i t p a s q u e ses d é p e n s e s 
de voyage aux B e r m u d e s ava i en t été 
p a y é e s p a r la Beauharnois Power. 
Il l'a a p p r i s avec s tupé fac t ion en l i­
san t les r a p p o r t s de l ' e n q u ê t e . 

P E T I T E S A N N O N C E S 

pas 
l a r a t i on 
rapport 
d é c l a r é 

vien-
p i èce 

produits ag r i co le s au C a n a d a ( im­
portations et exportat ions) s'csl 
m o u l é à .«455.720.155. se décompo­
sant a i n s i : importat ions , 8145,732,-
032; exportat ion, .«309.187,123 
Le c o m m e r c e avec le Royaume-
Uni s'est chi f f ré p a r un total de 
$213.109.820 dut S59,235,159 étaicnl 
des Importations ci 8153 ,874,661 

Le c o m m e r c e des produ i t s 
d e la f e r m e 

P e n d a n t l ' année f in issant le 31 
1931, le c o m m e r c e total d e s 

des e x p o r t a t i o n s . Pendant 
période les importat ions 
dui l s de ferme venan t des 
Unis a t t e igna ien t un total 
557,870 et les e x p o r t a t i o n s 
378.010. 

a m ê m e 
d e p r o -

Klals-
rle «,">0.-
de S42,-

- - lui (oui cas , qu ' i l s 'agisse île 
voire noie de d é p e n s e s ou de cel le 
de At, King, pouvez-vous 
p o u r q u o i 
p a y e r ? 

expl iquer 
la Beauharnois ava i t 

l a 

Il a r e m b o u r s é le 16 ju i l l e t 

Ce rr'ôtail pas mon intention de 
faire payer et, d e p u i s , j ' a i e n v o y é 
Un chèque à la Beauharnois pour 
cel le somme qui lui avai t é té de­
m a n d é e . M. Criff i lh peut vous d i r e 
c o m b i e n c'était. Il a le chèque . Si 
vous le permettez, je v o u d r a i s l i re 
la l e t t re . Elle est da tée du 10 jni l -

Pour maintenir le 
niveau du fleuve 

Saint-Laurent 

Le c r e u s a g e du c h e n a l 

f era i t baisser l 'eau 

En p l u s i e u r s m i l i e u x su r tou t chez 
les gens mêlés aux q u e s t i o n s m a r i t i ­
mes , on prétend que le c r e u s e m e n t 
a 3a p i e d s du c h e n a l du Sa in t -Lau­
rent a u r a p o u r effet d e fa i re ba is ­
ser le n iveau d a n s le por t de Mont­
rea l , ce qui sera dommageable à la 
nav iga t i on d e s o c é a n i q u e s . 

M. J.-H. P a r é , p r é s i d e n t de l 'As­
soc i a t i on des m a r i n s c a n a d i e n s , 
d a n s u n e e n t r e v u e à la p r e s s e ces 
jours d e r n i e r s , a d i t . ce qu ' i l est 
d ' o p i n i o n qu 'on d e v r a i t fa i re quel­
que r h o s e p o u r r e m é d i e r à l ' incon­
vénient . 

" P l u s le chenal du Sa in t -Lau­
ren t , e n l r e la m é t r o p o l e et T r o i s -
I t i v i è re s , se ra a p p r o f o n d i , p l u s le 
n iveau ba i s se r a d a n s le p o r t de 
M o n t r é a l " , dit M. J.-H. P a r é . 

" D e p u i s p l u s de vingt ans , 
il a élé d é p e n s é des m i l l i o n s 
et des m i l l i o n s , s o u s tous les 
g o u v e r n e m e n t s , p o u r c r e u s e r le 
c h e n a l du f leuve, fa i re d i spa ­
r a î t r e les c o u r b e s ou les é l a rg i r , 
avec le résu l ta t q u ' o n nous a n n o n c e 
que p o u r peu q u ' o n c o n t i n u e , il n 'y 
a u r a p a s assez d 'eau d a n s le por t 
p o u r g a r a n t i r le m o u v e m e n t des 
transatlantiques. On c roya i t qu ' avec 
l 'augmentation du t o n n a g e des na­
vi res m o n t a n t le fleuve j u s q u ' à 
Mont réa l , il fallait a p p r o f o n d i r le 
c h e n a l a lo r s que c 'étai t r e t e n i r les 
eaux qu i s ' écou la i en t t r o p r a p i d e ­
ment v e r s la m e r qu'il fallait fa i re . 

O b s e r v a t i o n s e t c o n s e i l s 

"Jusqu'Ici on ne s embla i t p a s 
c o n c e v o i r en haul lieu qu ' en appro­
fondissant le c h e n a l on re t i r a i t 
l 'eau ries r i ves , q u ' o n a s s é c h a i t les 
a b o r d s des q u a i s des vi l les échelon­
nées s u r le p a r c o u r s du Sa in l -Lai i -
rent t et qu 'on dé t ru i s a i t p lutôt 
qu 'on c o n s t r u i s a i t . On ne sembla i t 
pas c o m p r e n d r e q u e le port de 
Mont réa l se voyai t c h a q u e jour me­
nacé de la s u c c i o n fie ses eaux ve r s 
l ' ex t é r i eu r . 

"Il ne faut pas r r o i r e que les 
g o u v e r n e m e n t s d i s p a r u s étaient 
i g n o r a n t s de e r s faits . Cent fois el 
plus encore les compagnies mariti­
mes et su r tou t les p i lo tes ries 
g r a n d s n a v i r e s o c é a n i q u e s les en 
ont a v e r t i s . J'ai déjà dans les j ou r ­
n a u x , il y a p l u s i e u r s années , for­
mu lé ries o b s e r v a t i o n s el d o n n é ries 
conse i l s ries .pi lotes canadiens sur 
ce qu'il y avai l à fa i re p o u r r e t e n i r I 
le n i v e a u du S a i n t - L a u r e n t à u n e | 
ba i l l eu r suf f i san te p o u r a s s u r e r la 
navigation océan ique en tout t e m p s . 
Le Canadian Marine News, p r o p r i é -
lé du c a p i t a i n e P e r r e a u l l , s 'étai t 
fail l ' é cho ries p i lotes il y a. t r o i s ou i 
q u a t r e a n s , en p u b l i a n t que le re­
m è d e à apporter n'était pas la dé­
pense de m i l l i o n s d a n s Inppro fon- ] 
d i s s e m c n l du c h e n a l , m a i s . d a n s 
l 'cndigucmcnl pa r t i e l des eaux aux 
Iles de Sorcl et au p ied du lac Saint-
Pierre. 

T A R I F : 50 sous pa r Inser t ion de 
25 mots ou m o i n s ; 2 / o a s par mot 
A d d i t i o n n e l . 

A V E N D R E 

A V E N D R E 
B i ' t n l l c n n n d l e n e t H o l s t e ' n c n r c g l n t r r j e t 
n e c r i d l t é . P r i x m o d é r é p o u r l i v r a i s o n 
p r o m p t e . 2 t e l l e r s L e i c e s t e r * , e x c e l l e n t 
t y p e a f o u r r u r e . $ 1 4 c h i c u n . 3 n d r n s s e r & 
C - E . N o l s e u x . S t - J c u n - U a p M m e . c o m t é 
R o u v t l l c . Q u e . J - " ° -

" " p r i x d ' o c c a s i o n p o u r u n n u r p l u s d e p o u ­
l e t t e s o m B a r r o n . W h i t e L e g h o r n e t K o c l : 
B a r r é e s p o u r l i v r a i s o n fi l ' é p o q u e d é s i r é e . 
A r e c s d e 4 s e m a i n e s , 3 0 c : 6 s e m a i n e . ! , J O Ç ; 
8 s e m a i n e s . 7 0 c : 4 m o i s . $ 1 . 0 0 : c o c h e t s c h o l -
s i s . 8 5 c . N o u s g a r a n t i s s o n s l a l l v r a t s o n e n 
p a r f a i t e c o n d i t i o n e t e n t i è r e s a t l s l u c t l o n . 
C o m m a n d e z i m m é d i a t e m e n t , l e s p r i x s e ­
r o n t p l u s é l e v é s p l u s t a r d 

C o m m e r c i a l B r o o d o r l e s . K i t c h e n e r . O n t . 

2 2 c o l o n i e s d ' a b e i l l e s , r u c h e s L a n g s t r o t h , 
10 c a d r e s , a v e c l e m a t é r i e l n é c e s s a i r e . 
V e n t e t o t a l e o u p a r t i e l l e . M l l e M . - A . R a ­
c i n e . H l e - A n n e d e s P l a i n e s , c o m t é T e r r e -
h o n n e . Q u e . ( 2 3 - 2 9 - 3 0 ) 

A v r s h l r e s r t . C h e s t e r B l a n c s . P l u s i e u r s 
t é t é s d ' A v r s h l r e s e n r e g i s t r é s — t r o u p e a u 
a c c r é d i t é — P o r c e l e t s C h e s t e r b l a n c s , c n -

I r e n l s t r é s d e t o u s A g e s . P r i x m o d è r e s J . -
C . B e r n a r d . S t - P I c . c o m t é D a g o t . Que 

2 7 - 2 8 - 2 9 - 3 0 - 3 1 - 3 2 

B é t a i l A y r s h i r e a c c r é d i t é e t c o n t r ô l é R -
O P . : 1 t a u r e a u d ' u n a n . c l o v s é " A ' . v e a u x 
n é s o n m a r s , f e m e l l e s d e t o u t â g e . i n -
d - e s s e r A A t h n n a s o B e r g e r c n . S t c - h o p h l e . 
c o m t é M é g a n t l c . Q u e . 2 n - 2 7 - 2 8 - 2 9 - 3 r - , 

C O N T R A T POUR 
LE T R A N S P O R T DES 

C O R R E S P O N D A N C E S 

P f * 1 l | i e e tn ioité j o . 

Demandes le Manu>l traiter* Hei BrtivtrU, 
marquai de commerce, etc. 

M A R I O N & M A R I O N 
0 \ • r . . . . « n 1 » ! 

364,.rju* .Unlvrnité, Mnntrt'ial. 

D E S S O U M I S S I O N S C A C H E T E E S , a d r e s ­
s é e s a u M i n i s t r e d e s P o s t e s , s e r o n t r e ç u e s 
a O t t a w a . J u s q u ' à m i d i , v e n d r e d i , l e 2 8 
a o û t . 1 9 3 1 p o u r l e t r a n s p o r t d e s c o r r e s p o n ­
d a n c e s d e S a M a j e s t é , s o u s l e s c o n d i t i o n » 
d ' u n c o n t r a t p o u r u n t e r m e d o q u a t r e a n ­
n é e s , s i x f o l s p a r s e m a i n e s u r l a r o u t e 
r u r a l e N o 2 d o S T - V A L E R I K l . a c o m m e n ­
c e r l e 1 e r o c t o b r e , 1 9 3 1 p r o c h a i n . 

D e s a v i s I m p r i m é s c o n t e n a n t d e s r e n s e i ­
g n e m e n t s pluB d é t a i l l é s s u r l e s c o n d i t i o n s 
d u c o n t r a t p r o j e t é p e u v e n t ê t r e c o n s u l t é s 
a u x b u r e a u x d e p o s t e d e S T - V A L E R I E N 
e t a u b u r e a u d e l ' A l m l n l s t r a t e u r d e u l s -
t r l c t o ù l ' o n p o u r r a a s s l s e p r o c u r e r d e s 
f o r m u l e s d e s o u m i s s i o n . 

J . T A Y L O R . 
A d m i n i s t r a t e u r d o D i s t r i c t . 

B u r e a u d e l ' A d m i n i s t r a t e u r 
d o D i s t r i c t , 

M o n t r é a l , 14 J u i l l e t 1 9 3 1 . 

Faites u s a g e du 

G r o s S e l A l l e m a n d 

U N I V E R S A L B R A N D 
en ' m i t ' - occasion. Sa blancheur, sa 

richesse or sa pureté en fenr un 
produit s a n s pareil. 

J E A N T H T T D E L EUUgNB eiMARD 

Trudel & Simaré 
AVOCATS 

I m m e u b l e La Sauvegarde 

152 Est , rue Not re -Damo 

Montréa l , 

SABOURIN & SABOURIN 
AVOCATS 

Tél . 785 B . P. 963 

2 5 , rue S t - j a e q u c 3 , 
SAINT-JEAN, P.Q. 

niveau de l 'eau d a n s le p o r t de 
Molliront, ma i s a p p a r e m m e n t ce 
n'est p a s ce tpie l 'on vou la i t . On 
p r é f é r a i t d o n n e r d e s c o n t r a t s p o u r 
la c o n s t r u c t i o n de h a n g a r s , de je ­
tées, ries d r a g u e s et ries d r a g u a g e s 
avant rie p e n s e r aux f o n d a t i o n s à 
faire en p r e m i e r l ieu, c ' es t -à -d i re 
r e t e n i r 1rs eaux du fleuve. 

"Il n 'est p a s t r o p t a rd p o u r q u e 
le r e m è d e soit a p p o r t é au mal , b ien 
que ries s o m m e s fabu leuses a ien t été 
gasp i l l ées p o u r rie s t r a v a u x inu t i l e s 
en ces d e r n i è r e s a n n é e s . Le n iveau 
du fleuve peut ê t r e r e l evé et m a i n ­
tenu a la h a u t e u r q u ' o n le dés i r e 
pa r la c o n s t r u c t i o n rie d igues à So­
rcl et p r è s des Trois-.lli v iè res . C'est 
le t e m p s p lu s que j a m a i s de le déci­
der . T r o i s m i l l i o n s rie p i a s t r e s dé ­
p e n s é e s d a n s les p r o c h a i n s douze 
mois r lans des t r a v a u x rie cet te na­
t u r e é c o n o m i s e r o n t c i n q u a n t e mil ­
l ions p o u r l ' a v e n i r . " 

I il d e s t i n a t i o n de la Grande-Bre t . i -
jflnc, des posses s ions b r i t a n n i a u e s et 
I ries p a y s é t r a n g e r s , e x c e p t é ceux 
susment ionnés) les d r o i t s à p e r c e ­
vo i r sont l e s s u i v a n t s : 

De S .01 à 5 ô - . 05 c 02e 07c 
De ô.ni à 10 . . 10c 02c 12e 
De 10.01 à 2n . . 2()c 02c 22c 
De 20.01 à 30 . . .10r 02c 32c 
Df 30.01 à 40 . . 40e 02e 42c 
De 40.01 à 00 . . 50c 02c ,')'lC. 
I).' 50.01 à on . . 60c 02e ()2e 
De 00.01 à 70 . . 70c 02c 72c 
De 70.01 à 80 . . 80c 02r. S2c 
De 80.01 a 00 . . 00c 02c 02e 
De 00.01 a 100 . $1.00 02c g 1.02 

La taxe de 2 sous sur les 
mandats-poste 

C o n s t r u c t i o n de barrages D e ? .01 à 

O t t a w a . — Le m i n i s t è r e des pos­
tes a n n o n c e que , vu la g r a n d e c o n ­
fusion c a u s é e pa r |.i p e r c e p t i o n el 
la m a n i è r e rie r e n d r e c o m p t e rie 
l ' app l i ca t ion rie la t axe de 2c s u r 
les m a n d a i s - p o s t e , rie 1c à ? I 0 in­
c l u s i v e m e n t , en v i g u e u r d e p u i s le 
1er juil let 1931, les m a i t r e s de pos­
te sont av isés que La taxe de 2c 
esl m a i n t e n a n t p e r ç u e s u r tous les 
m a n d a i s - p o s t e é m i s , rie l e à 8100 
i n c l u s i v e m e n t ; ce t t e t axe doit c i r e 
a joutée el c o m p r i s e r lans les d r o i t s 
r égu l i e r s s u r les m a n d a t s . 

Les d r o i t s qui comrj i rennent la 
taxe rie 2 c el qui sont les m o n t a n t s 
à i n s c r i r e c o m m e tels, d a n s le 
b o r d e r e a u rie m a n d a i s , sont les 
s u i v a n t s : 

Voici les d r o i t s s u r les m a n d a t s -
pnsie é m i s au C a n a d a el p a y a b l e s 
au C a n a d a et aux e n d r o i t s s u i v a n t s : 
Ant igoa, B a h a m a , Banbadc , Bermu­
des; G u y a n e B r i t a n n i q u e , H o n d u ­
ras B r i t a n n i q u e , Iles C a ï m a n , Do­
m i n i q u e , G r e n a d e , J a m a ï q u e , Mont­
se r r a t , Nevis , T e r r e - N e u v e , St-
C l i r i s t ophe (S t -K i t t s ) , S tc -Lucie , 
Sl-Vinceji l , T o b a g o , T r i n i t é , Iles 
T u r q u e s cl Iles V i e r g e s : 

Tota l a 
p e r c e yol r 
(I2c 07e 

[Les d r o i t s s u r les m a n d a t s émis 
au C a n a d a el p a y a b l e s aux E ta t s -

lUnl s (y c o m p r i s Cuba, G u a m . Ha­
w a i i , la Zone du cana l P a n a m a , les 
l ies P h i l i p p i n e s ; P o r t o R i c o , Tu -
t iula ( S a m p a l et les Iles Vie rges 
' les E t a t s - l ' n i s ) sont i n d i q u é s d a n s 
les t a b l e a u x fourn is de t e m p s en 
t e m p s p a r les a d m i n i s t r a t e u r s <k-
d i s l r k l du se rv ice p o s t a l ; ces 
d r o i t s v a r i e n t avec les f l u c t u a t i o n s 
des m a r c h é s m o n é t a i r e s . 

De n o u v e a u x b o n s de p o s t e v o n t 
ê t r e é m i s . Ils p o r t e n t la m e n t i o n : 
" T a x e riu r e v e n u p a y é e " . Ils s e ron t 
fou rn i s aux m a î t r e s de pos te le 
plus tôt poss ib le , mais ceux-c i , r lans 
l ' i n t e rva l l e do iven t é c r i r e à la plu­
me, ou t i m b r e r su r les bons l r ; 
m o t s : "Taxi» ilu r e v e n u p a y é e " . 

Ces i n s t r u c t i o n s c o m p r e n n e n t les 
bons f o u r n i s p a r les b u r e a u x dis­
t r i b u t e u r s pour e x é c u t e r les d e m a n ­
des qu ' i l s r eço iven t des m a î t r e s de 
pos tes non c o m p t a b l e s . Un miaitre 
rie pos te ne doit v e n d r e a u c u n bon 
sans y a v o i r in sc r i t ou t i m b r é au 
p r é a l a b l e la menl fon p r é c i t é e . 

"Cinq ou s ix m i l l i o n s rie p i a s t r e s 
dépensées il y à quinze ou même 
rlix a n s flans la construct ion rie 
barrages a u r a i e n t mis fin à tou te 
c r a i n t e poss ib le p o u r l ' aven i r du 
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Sur l e s m a n d a t s , é m i s .in C a n a d a , 

Une f e m m e nerveuse 

Mme O. Becca r i , rie P a l e r s o n . N.-
.1.. é c r i t : " . l ' é ta is t r è s n e r v e u s e et 
souf f ra i s b e a u c o u p rie c o n s t i p a -
l ion . D e p u i s rpie j ' e m p l o i e le No-
v o r o rlu Dr P i e r r e , mes i n t e s t i n s 
f o n c t i o n n e n t r é g u l i è r e m e n t et Je 
jou i s d ' u n e bonne s a n t é " . Beau­
c o u p <le p e r s o n n e s ont é té s u r p r i ­
ses d ' o b s e r v e r le g r a n d c h a n g e m e n t 
qile ce l le m é d e c i n e h e r b e u s e bien 
c o n n u e a o p é r é rlans n o m b r e de 
m a u x , l 'n s i m p l e essai p r o u v e r a 
son m é r i t e . Le N o y ô r o peut ê t r e , 
o b t e n u ries agen t s s p é c i a u x d é s i g n é s 
p a r les f a b r i c a n t s : Dr P e t e r F o h r -
ney iS Sons Co., rie C h i c a g o . 111. 
Livré e x e m p t rie d o u a n e au C a n a d a . 

Fcuillffon du "Bulletin rle.i Agriculteurs" 

CONSCIENCE DE CRO 
par Laurent BARRE 

re 

5 (Su i t e ) 

Assis co te à r o t e , I r é n é c et I.n-
cel le a v a i e n t é c o u t é avec a t t e n ­
t ion le réci t r]u v i e i l l a r d . Invo lon­
t a i r e m e n t , ils f a i sa ien t des r a p p r o ­
c h e m e n t s e n t r e la s i tua t ion d e s 
a m o u r e u x A c a d i e n s el la l e u r . Lu­
r e t t e se d i sa i t c o m m e ils d e v a i e n t 
s ' a imer et elle d i s a i t à son a m i : 

" C o m m e je la c o m p r e n d s Mar ie 
T i b o d o t d ' a v o i r g a r d é tou jou r s le 
s o u v e n i r d e son m a r i " . 

I r é n é e r é p o n d i t : 

"S i je- m o u r a i s a in s i , g a r d e r a i s -
tu t ou jou r s m o n s o u v e n i r ? " 

"Bien oui , je s u i v r a i s l ' e x e m p l e 
de Ja m è r e C a s s e - P i n e . " 

P e n d a n t c e t e m p s , les gens p lus 
Agés p a r l a i e n t de c h o s e s s é r i e u s e s . 
Paul N e u v i l l e p a r l a i t do ques­
t i ons m u n i c i p a l e s . 

— Avezr-vous eu d e s nouve l l e s 
du p r o c è s de ln m u n i c i p a l i t é ? 

— .l'ai r e n c o n t r e le m a i r e , il v i 
fn. q u e l q u e t e m p s , r é p o n d i t Joseph , ] 
Dufirc. Il m'a di t q u e la p a r o i s s * | 

a y a n t p e r d u , le g o u v e r n e m e n t a-
vait j u g e m e n t . On se d e m a n d e 
c o m m e n t ça va t o u r n e r . Vont- i ls 

\ s a i s i r les t a x e s ? Vont- i ls m e t t r e 
j la p a r o i s s e e n t r e les m a i n s d 'un 
a d m i n i s t r a t e u r ? A p p a r e n c e que le 
g o u v e r n e m e n t est e m b ê t é avec cet­
te affairc-IA. 

L a ve i l lée f inie , c 'est le r e t o u r , 
faut s a u v e r les a p p a r e n c e s . Iré­
née offre a sa b l o n d e de la r e c o n ­
d u i r e c h e z el le . Luce t t e a c c e p t e 
tout en p r o t e s t a n t que c'est b ien 
d u t r o u b l e et P a u l Neuvi l le in te r ­
vient p o u r off r i r à sa s o e u r rie la 
r a m e n e r d a n s sa v o i l u r e . 

C H A P I T H E IV 

SA .MAJESTE A R G E N T 
Pour prendre une ville dont on 

est hors 
Suffit d'v introduire un âne, char­

gé d'or. 
( P r o v e r b e g r e c ) . 

R o b e r t Neuv i l l e (1) n ' é t a i t p a s 

(1) Voir Dcrtha Cl Boscttc. 

[ r i c h e , n o u s l ' a v o n s di t . II en 
j sul tal t q u e la p a r t r l ' hé r i t age de 

c h a c u n de ses e n f a n t s , su r tou t rie 
I ses filles, é ta i t plutrM m i n c e . 

(Lucelle, c o m m e t a n t d ' au t r e s , 
j au ra i t bien voulu avo i r b e a u c o u p 
' d ' a rgen t . E n p r e m i e r l i eu , elle 

aura i t pu a c q u i t t e r la terr i- que 
son p r o m i s avai l a c h e t é e , p u i s 
elle aura i t pu s ' a cho lc r de belles 
to i le t tes . 

Quelle est la f e m m e qui n ' a ime 
pas ê t re bien h a b i l l é e ? 

Dans nos c a m p a g n e s les p lus re­
culées , vous r e n c o n t r e z les copies 
des modè l e s rie m o d e s en vogue 
aux Kla t s - l ' n i s et rlans nos g r a n d e s 
vil les. C'est q u e p a r t o u t le tour i s ­
me a jeté le po ison rie ses exem­
p les . Le c u l t i v a t e u r , le co lon ré­
s is tera i t p e u t - ê t r e à la c o n t a g i o n 
d u luxe qui se r é p a n d ; In femme 
du c u l t i v a t e u r cl du colon y suc­
c o m b e plus a i s é m e n t . Cer tes , à 
Robcrva l , à Sl-Méfhorle. à Ste-
J c a n n c d 'Arc et un peu pa r tou t 
rlans nos c o m p a g n e s , les f emmes 
ont d e s jupes m o i n s é c o u r t é e s , des 
m a n c h e s et ries c o r s a g e s p l u s dé­
cen t s que c e r t a i n e s p r é t e n d u e s 
g r a n d e s d a m e s d e s vi l les a m é r i c a i ­
n e s ; tout de m ê m e , la c o n t a g i o n 
gagne rlu t e r r a i n p a r t o u t . L 'exem­
p le des vi l les , le l uxe s o u s tou tes 
ses fo rmes et l ' i m m o d e s t i e des 
c o s t u m e s e n v a h i s s e n t rie p lus en 
p lu s nos c a m p a g n e s , c e l a a v e c d 'au­
t a n t p lus rie r a p i d i t é q u e les fem­
m e s rie c u l t i v a t e u r s on t p l u s d 'oc­
cas ion d ' a d m i r e r les c o s t u m e s de 
l eurs s emblab l e s de la c i t é . 

Luce t t e . la be l le f i ancée d ' I r é -
née Dugré , n e p o u v a i t é c h a p p e r n 

la c o n t a g i o n rie c e mal é p i d é m i -
que. P e u r a c h e t e r bel les T o b e s , 

M I N chapeaux, beaux m a n t e a u x , 
il faut rie l ' a rgent , rie l ' a rgen t , en­
core el toujours de l ' a rgen t . Ce fui 
pour avoi r p lus d ' a rgen t q u e Lu-
cel te accep ta de p r e n d r e rlu s e r v i c e 
i h e z Madame L e t e r r l c r , à Ch icou -
II mi, 

Madame L r t c r r i e r était u n e an ­
c i enne amie rie la m è r e rie L u c e t t e . 
Kile avail é p o u s é un e m p l o y é rie 
b a n q u e qui devai t f in i r p a r l a i s se r 
la b a n q u e p o u r d e v e n i r agent d'af­
faires , agent d ' i m m e u b l e s , agent 
d ' a s s u r a n c e s . 

La fille u n i q u e rie M. cl Mme Le-
t e r r i e r avait é p o u s é un m a r c h a n d 
rlu nom rie Georges C lémen t , rpii 
n 'é tai t au t re que le fils de I lska 
Ccrnov i l ch devenu I s ido re C lémen t , 

Après trois a n s rie m a r i a g e , le 
magas in Clément avai t b r û l é . Le 
m a r c h a n d faisait fai l l i te . Sa fem­
me étant mor i e , il avai t d e m a n d é 
au p è r e et à la m è r e de la m o r t e 
d ' é lever ses doux pe t i t e s fil les, u n e 
rie deux ans et l ' au t r e de q u e l q u e s 
mois . 

M a d a m e l . c to r r ie r avai t hés i té un 
pou : ce serai t b i en rlu t r a c a s q u e 
d ' é l eve r ces doux fi l let tes. E n f i n , 
il fallait bien les r a m a s s e r . J.e p è r e 
pa r l a i t p o u r l 'Ouest c a n a d i e n . Les 
doux enfan t s r e s t è r e n t chez le 
g r a n d - p è r e m a t e r n e l cl l eu r p è r e , 
q u e l ' i n cend i e et la b a n q u e r o u t e 
n ' ava ien t pas a p p a u v r i , l eu r paya i t 
u n e pens ion de dix p i a s t r e s p a r se­
m a i n e . 

Madame Leterrier avait d é c i d é 

q u ' a v e c u n e tel le p e n s i o n , on pou­
va i t p a y e r u n e fille-. Elle avail 
t an t fait que Hobcrl Neuvi l le avai t 
c o n s e n t i à la i sser a l le r sa fille. 

Sept p i a s t r e s p a r s e m a i n e el 
n o u r r i e , c'est bon à gagne r , d 'au­
tant p lu s que c 'é tai t une b o n n e m a i ­
son . Los L e t e r r i e r é ta icn l rlu mon­
de rie la h a u t e où on se r e spec t a i t , 
L u c e t l e s e r a i t b ien t r a i t ée . Il n 'y 
avai t p a s d ' i n q u i é t u d e à avo i r . Elle 
scra i l c o n s i d é r é e c o m m e la fille rie 
la m a i s o n . El p u i s ! Kl p u i s ! 

[renée, que Luce t t e consu l t a , cul 
un p r e s s e n t i m e n t . P o u r q u o i l'en 
al ler en v i l le? l loslc d o n c chez tes 
p a r e n t s , lu es b i e n : r lans q u e l q u e s 
m o i s n o u s n o u s m a r i e r o n s . A quoi 
bon g a g n e r ries p i a s t r e s ? A quoi 
bon ê t r e si b ien habil ler-? .le l ' a ime 
assez c o m m e cola. 

.Mais L u r e t t e ne l ' en t enda i t pas 
a i n s i . Kilo r é p o n d i t : je veux me 
g a g n e r un m é n a g e . En me t t an t rie 
côté v ingt p i a s t r e s p a r mo i s , peut-
ê t r e v ing t - c inq , l ' h ive r p r o c h a i n , 
j ' a u r a i u n e c o u p l e rie cen t s p i a s t r e s 
ol cela n o u s fera du b i e n ; je ne t ra ­
va i l le ra i pas p lus d u r e m e n t que 
chez n o u s ; il n ' y à q u e les deux po­
n t e s à a v o i r so in . 

.le l'on p r i e , d isa i t I r é n é e , n ' y 
pas , c'est si l o in , on va s 'en-

pu i s j ' a i p e u r d 'un mal-
va 
nuyer 
h e u r . 

D 'un 
formait 

— Il 
ché r i ; 

geste m u t i n , la p r o m i s e lui 
la b o u c h e . 
faut ê t r e r a i s o n n a b l e , mon 
je. su i s s û r e de m ' e n n u y e r . 

moi aus s i , m a i s j e v e u x m e fa i re 
de l ' a rgen t -

Kilo p a r t i t . 

— Tu m ' é c r i r a s , avai t rlil I r é n é e . 
Elle ava i l r é p o n d u : 

— Ben si)r, m a i s auss i tu vieil­
l i ras . 

I rénée avai t p r o m i s el les deux 
Jeunes gens s 'é ta ient la issés, le 
p r o m i s avec, appréhens ion , la p r o ­
mise a v e c ambit ion et e s p é r a n c e . 

C h i c o u t i m i n 'es t pas une g r a n d e 
ville, m a i s déjà ce n 'est p lu s In 
c a m p a g n e . Luce t t e devai t y t rou­
ver u n e foule rie c h o s e s rpie son In­
e x p é r i e n c e lui fernil a d m i r e r s a n s 
m e s u r e cl p lus q u e rie r a i son . 

La ma i son de L e t e r r i e r étai t u n e 
bonne m a i s o n . S a n s dou te , r ien rie 
ce qui s'y p a s s a i ! n ' é tai t s c a n d a ­
leux, m a i s ce n ' é ta i t p a s non p lus 
abso lumen t éd i f i an t . 

La famil le L e t e r r i e r était u n e 
bonne famil le si tant est q:ie dos 
gens v ivan t sous le m é m o toit 
con t i t ucn l u n e famil le . 

C o m m e rlans b ien ries i n t é r i e u r s 
rie la vi l le , il y avai t rlu luxe , (le 
la d é p e n s e , m a i s p a s rie vie fami­
liale. 

M. L e t e r r i e r vena i t à ' la ma i son 
p o u r y p r e n d r e ses r e p a s cl e n c o r e , 
pas tou jour s . S o u v e n t , il avai t à 
d i n e r a v e c M. Unte l ou e n c o r e il 
avail une. a f fa i re à c o n c l u r e a v e r 
M. Chose . 

J a m a i s M. L e t e r r i e r ne vei l la i t à 
la m a i s o n . En vi l le , il y a tant rie 
bonnes p l ace s où p a s s e r ses vr i l ­
lées, m ê m e ses n u i t s , t a n t de place.? 
bonnes , , s a n s c o m p t e r cel les qui 
son t m a u v a i s e s , t a n t d e p l ace s où 

l'on s ' a m u s e bien mieux q u e chez 
soi, s u r t o u t q u a n d on ne fait r i en 
p o u r a r o l r un foyer . R é s u l t a i : M. 
L e t e r r i e r res ta i t à la m a i s o n les 
so i r s où il a t t enda i t que lqu 'un , c e 
qui n ' a r r i v a i t pas s o u v e n t . 

En r e t o u r , Mme L e t e r r i e r avai l 
ses so r t i e s , pe t i t es ol g r a n d e s , C'é-
lail les Ibés , les b r i d g e s , les c inq -
cen t s , les g a r d e n - p a r t i e s , les soi­
rées d a n s a n t e s ou p a p o t a n t e s . Ma­
d a m e L e t e r r i e r était u n e femme 
1res o c c u p é e , tou jours so r t i e rie 
chez elle q u a n d elle no deva i t pas 
r ecevo i r . Ses o c c u p a t i o n s a u r a i e n t 
pu se r é s u m e r en deux m o i s : futi­
lités f r ivoles . 

El r lans colle ma i son où nur i in 
lieu famil ia l no subs i s ta i t , la vie 
était m o r n e , s a n s joie v é r i t a b l e . Les 
époux qu i , v o l o n t a i r e m e n t , ava ien t 
refusé les c h a r g e s et les d e v o i r s do 
'leur é ta t , en é ta ient v e n u s à s 'est i­
m e r à leur jus te va leur , c 'es t -à-di­
re qu ' i l s se m é p r i s a i e n t tout s im­
p lemen t . Ils s 'amtisaionl à l eu r gu i ­
se, c h a c u n de son co lé . T o u t ce 
qu ' i l s se d e m a n d a i e n t mu lue l l e -
nionl , c 'é tai t rie e a r l i e r suf f i sam­
ment lours v ices p o u r n ' en pas 
avo i r h o n t e devan t le p u b l i c . 

H o n n e u r rie façarle, r é g u l a r i t é de 
vie a p p a r e i l l e . 

Dans ce l l e m a i s o n , qu i n ' a v a i t 
r ien d 'un foyer , il y ava i t de b i e n 
beaux m e u b l e s d o n t q u e l q u e s - u n s 
étalent a c h e t é s p a y a b l e s au m o i s . 
C'était le l uxe , étalé a u x y e u x , t a n ­
dis que , souven t , c 'é ta i t la g è n e 
rée l le . - - - ^ , 

(A su ivra) ; t) 
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Bourdonnements Synonime d'économie 

U n jubilé 
Ma Scour, on répète?.. 
Sur la réponse affirmative, le gamin fait 

trois pirouettes, retombe sur .ses deux 
pieds au milieu de la cour et, mettant ses 
mains en porto-voix: 

—Eh! à-bas, Joseph, Raphael, Simon... 
et. tous les autres!., amenez-vous vite, il y 
o répétition"; 

Encore un pou et l'on so trairait dans un I e i lo Véhdré jubilaire font' leur ont roc, ac 
patronage dp faubourg de musique grande ..compagnes do Mur Morin ot do nombreux 

'•'-(leur étouffante, le soleil | Pères Blancs, les Giles de l'ouvroir. enton-

chants à l'église, on se serait cru, oh! je 
n'exagère rien, dans une abbaye de Béné­
dictins. 

_ l'our nos enfants, c'est le 14, veille de la 
fête, (|iie leur role doit se jouer tout, entier 

I Ce jour étant arrivé, dans une grande salle 
J aménagée pour la circonstance, le bataillon 
I est sous les armes. Et lorsque Monseigneur 

ville; mais 
qui met sur toute eliose sa clarté et surtout, j ncrit dans 
les petites têtes noires qui, tout à coup, ont traditionnel 
surgi dans la classe, font nue la Sœur 
retombe bien vite, elle, dans la réalité. 

Allons, le temps presse, il faut nous 
mettre à l'œuvre. 

—Mais, me direz-vous, que se passe-t-il 
donc dans ce. coin du Soudan? Quelle 
visite princièro attendez-vous? • 

—Aucune, chers lecteurs; la féte qui se 
prépare à Ouagadougou sera intime; l (. 
c(our y aura plus de pari que l'esprit. 

—Mais, encore, de quoi B'figit-il? 
—Voilà! Dans quelques jours, le révé­

rend l'ère Supérieur célébrera son jubilé 
sacerdotal, vingt-cinq ans de prêtrise, I 
dont vint;! passées à Ouagadougou même, 
nu milieu ries Mossis; vous comprenez ! 
alors que tous, petits et grands, rivalisent 
d'ardeur pour donner à la fête, ce quelque 1  

chose qui grave au fond des cours un ' 
souvenir ineffaçable. 

Aussi la répétition se poursuit-elle avec 
feu. De temps en temps, les petits yeux 
inspectent l'horizon: il ne faut pas qu'on i 
surprenne .notre secret ! Or, on est curieux j 
à Ouagadougou et les questions assaillent j 
nos gamins: 

' ( Jue faites-vous?.. Que jouez-vous..." 
La consigne est formelle: bouche close!Icil 

jugez-cn! 
interpelle I 

l ouvroir, 
langue, du pays les souhaits 

Et elle est tenue cotte consigne 
L'autre jour, Monseigneur 

Simon et. confidentiellement: 
—Dis-moi un peu: que préparez-vous 

pour ln fête du l 'ère? 
-^-Rion, Monseigneur (sous-entendu: 

que vous deviez savoir), 
—Mais, petit bonhomme, no sais-tu pas 

qu'il y a un commandement qui défend 
de mentir? 

—Et Monseigneur ne sait-il donc pas 
qu'il y a un commandement qui ordonne 
(l'obéir à ses parents et à ses maîtres? 

Point n'est besoin de commentaire! 
Quelques jours avant la fête, les sémina­

ristes arrivent de Padré. Ils doivent don­
ner le 15 août une séance récréative A 
laquelle les Européens ont été invités et 
assurer les chants aux offices; mais il n'est 
pis dans mon role de relater ces hauts 
faits; une plume plus autorisée. (|uo la 
mienne s'en chargera sans doute. Qu'il I 
me soit permis toutefois de dire ici com­
bien les Européens ont été agréablement 
surpris d'entendre les séminaristes se 
donner la réplique avec une aisance quel 
n'auraient pas désavouée les meilleurs 

"Ne tubo! lionne fêle! 
"Que Dieu fasse que vous viviez long­

temps! 
"Que Dion fasse que vos cheveux blan­

chissent au milieu de nous!.. 
Ainsi se succèdent, eu langage imagé, le 

vœux, expression de la reconnaissance, de 
nos deux cents enfants. 

Puis, ce sont, les garçons de l'école qui 
enlèvent magistralement "La Marclie 
Lorraine" (le Père Supérieur est lorrain) 
tandis que deux enfants, l'un en costume 
de Lorraine, l'autre en tenue mossi, offrent 
:• 11 jubilaire les vœux de la genl enfantine. 

Quelques minutes après, le rideau se 
lève sur seize de nos gamins qui, alignés 
sur quatre rangs, chéchia sur l'oreille, 
chantent "be Clairon" de Déroulèdo avec 
mouvements bien cadencés; c'est, accom­
pagnés d'applaudissements frénét iques, 
qu'ils s'élancent à. l'assaut, m o n t r a n t 
qu'au besoin, la France trouvera en nos 
Mossis d'héroïques défenseurs. , 

Les lilies ne sont pas moins habiles 
dans l'art; elles le font bien voir lorsque, 
succédant aux garçons, elles donnent, un 
ballet intitulé: "Les Moulinets"; et pour 

les applaudissements ne sont ni moins 
frénétiques ni moins chaleureux. 

l.e programme annonce ensuite: La 
Mère Michel et son chat on deux 
iiclos: la pièce rendue par nos petits noirs 
a un cachet tout spécial et. est fort goûtée. 

L'enscmblo de cette séance a montré, 
et ce petit compte-rendu vous montrera 
à vous, chers lecteurs, ce que peuvent nos 

| N'oirs et combien on aurait tort do les 
J rroiro dépourvus d'intelligence. 

Enfin, pour terminer, nos enfants ehan-
i tent un morceau de circonstance. 

là tandis que de son ce ' . Dieu le Père 
'so choisit peut-être quelques-uns d'entre 
eux. les marquant d'avance de l'empreinte 
divine du sacerdoce, tandis que plus d'un 
vi'-ux missionnaire sent rouler dans sa 
bîirbo une perle humide, nos bambins 
laissent échapper do leur creur l'hymne 
de la reconnaissance ot do la prière pour 
leur pasteur: 

Dans v ingt -c inq ans , divin Maî t re , 
Q u ' u n j o u r solennel 
l e fête et q u ' u n Mosst p rê t r e 
L 'assis te à l ' au t e l ! 

Sriour M AlIlF.-DoNATiI.t.A. 
Missionnaire :'i Ouagadougou 

dé jà ; elle les a i m e . Il en sera d 'e l ­
les c o m m e de tou tes les urnes a i ­
mées qu 'e l le a c o u d o y é e s : n o n , el­
le ne les oub l i e r a j a m a i s . 

Dans l 'angle o p p o s é du feuillet 
n o i r se dess ine s u r le b l a n c h o r i ­
zon la dé l ica te f igure d ' u n e b l o n ­
d i n e t t e (le d ix -hu i t p r i n t e m p s . C'est 
t inc a i m a n t e pe t i t e vo i s ine q u ' a u 
r e t o u r de sn b e s o g n e , elle r e t r o u ­
ve c h a q u e so i r d ' h i v e r ins ta l l ée à la 
fenê t re de son b o u d o i r où elle peu t 
lui s o u r i r e , t a u d i s q u e les l o n g u e s 
cause t t e s s u r la m o d e r n e ga le r i e 
aux c o n f o r t a b l e s b e r c e u s e s sont le 
pa r t age des beaux jours d ' é t é . U n e 

I so l ide ami t i é est née lieu à peu de 
leurs r e n c o n t r e s j o u r n a l i è r e s : elle 
p o u r r a s ' é lo igner du c h e r v i l lage 
na ta l , lu gent i l le b l o n d i n e t t e , n ia is 
tou jours d a n s le c o e u r de sa b r u n e 
a m i e .elle r e s t e r a l ' a t t a c h a n t e vo i -

rtistes do nos patronages. Quant aux | (Extrait des Annales de N.-D. d'Afrique) 

deux jeunes filles vê tues 
ces d e u x o r p h e l i n e s à qui 
r av i la l i onne m a m a n et 

les s i l houe l e s se sa luen t pres-
là, tout p r è s du chez-soi tic 

s ine de leurs r é c i p r o q u e s "seizi 
a n s " . 

El ces 
de deu i l , 
le ciel a 
don t 
que, 
l 'une d 'e l les , sur la p h o t o d u c e n ­
t re , p o u r ê t re les d e r n i è r e s i n s ­
c r i t e s à la p a g e de ses r e l a t i o n s , 
ne sont pas m o i n d r e s d a n s son 
c o e u r . 

' r o u l e s deux elle les a c o n n u à 
l ' é p r e u v e d ' a b o r d , au d e v o i r en­
sui te , et leur nob le c o n d u i t e l 'a 
maintes fois éd i f i ée . Déjà, el les se 
sont a c q u i s a v e c son e s t ime , u n e 
large pa r t de son af fec t ion et. quoi 
qu'il a r r i v e , elle ne leur r e p r e n d r a 
j ama i s , a s s u r é m e n t . 

Cet te u l t ime réf lex ion v ien t à 
p e i n e de t r a v e r s e r son c e r v e a u 
quand la voix bien c o n n u e d ' u n e 
viei l le p a r e n t e la r é c l a m e i n s t a n t a ­
n é m e n t d a n s la sal le vo i s ine . Un 
peu à r eg re t . Gab r i c l l c r e f e r m e le 
c h e r a l b u m en songean t au t r i s t e 
j ou r où le d e v o i r v i e n d r a m e t t r e la 
d i s t a n c e en t r e elle et les d e r n i è r e s 
f igures c o n s i d é r é e s c o m m e il a 
déjà fait p o u r les p r e m i è r e s .et tout 
en poussan t le t i r o i r du b u r e a u 
g e n r e a n c i e n où elle a r e p l a c é le 
p r é c i e u x t r é so r , son c o e u r , d a n s 
u n e c o u r t e m a i s f e rven te p r i è r e 
c r i e à Dieu son m e r c i p o u r a v o i r 
p lacé de Ielles â m e s s u r sa r o u l e , 
d e m a n d e que lques j o u r s e n c o r e de 
b o n h e u r i n t ime avant la s u p r ê m e 
s é p a r a t i o n cl i m p l o r e le ciel rie lui 
g a r d e r tou jours , lorsqu 'elle sera ve­
nue , le m ê m e c o n s t a n t s o u v e n i r 
aux a m i t i é s de jad is . 

C O N S T A N C E AUBRY 

jures cî'.imicr. 
A vous toutes, celles que 

j'aime I 

D a n s la s o l i t u d e de sn c h a m b r e t -
te, G.ibriellc la b r u n e , son r ep r i ­
sage t e r m i n é , a fixé les d e r n i è r e s 
p h o t o s r e ç u e s d a n s le c h e r a lbum 
de ses s o u v e n i r s , pu i s elle a laissé 
l o n g t e m p s son r ega rd e r r e r le long 
des pages n o i r e s et devant leurs 
n o m b r e u s e s images , ses lèvres 
que lque fo i s e squ i s sè ren t un sour i ­
re . T a n t rie f igures ind i f fé ren tes se 
sont g l i ssées d a n s le inonde des 
gent i l s p o r t r a i t s . . Mais d a n s la 
dé l i ca tesse de ses af fec t ions , elle 
:'e 1rs a l ias mêlées , la toute jeune 
b r u n e t t e , aux f igures qui lui sont 
v r a i m e n t c h è r e s , ce qui exp l ique 
p o u r q u o i , la r evue géné ra l e t e rmi ­
née , elle s ' a t t a r d e aux deux pages 
g r a n d e s o u v e r t e s où son coeur a 
c o n c e n t r é t ou t e s les fémin ines re­
la t ions de son cho ix . 

Elle a p e r ç o i t d ' a b o r d la r i a n t e 
figure de sa pe t i t e a m i e d 'mîfancç , 
qu 'e l le a c o u d o y é e six a n n é e s à 
l 'école du r a n g "ù . la main d a n s la 
m a i n , t ou t e s deux se r enda i en t 
charpie j o u r . C'est la p r e m i è r e 
é t r a n g è r e à qui elle a d o n n é une 
par i rie son c o e u r , part large et 
s i n c è r e auss i et qui lui a valu le ré­
c i p r o q u e , p u i s q u e les huit a n n é e s 
passées d e p u i s leur s épa ra t i on 
n 'on t r ien pu d i m i n u e r à l 'enfant i­
ne a m i t i é rie jad is . Les vacances 
ont t ou jou r s r a m e n é l 'une à l 'au­
t r e , ces d e u x â m e s un peu soeur s , 
quelques j o u r s h e u r e u x cl les cau-
se l les é p i s l o l a i r e s se sont con t i ­
nuées f r é q u e n t e s . Non. elle ne se 
p e r d r a pas , ce l t e ami t i é d ' en fance , 
tdle ne peut lias se p e r d r e , c'est 
i m p o s s i b l e . 

Pu i s elle fixe longuement la p h o ­
to de t ro i s pe t i t e s c o n v e n t i n e s , 
t ro i s b r u n e t t e s vê tues d a n s le t r a d i ­
t ionne l c o s t u m e des élèves de Sle-
Annei t ro i s c o m p a g n e s d ' é tude 
qu 'e l le a a i m é e s de tout son coeur 
d ' a d o l e s c e n t e cl dont clic ne recoi l 
phis q u e rie r a r e s nouve l l e s . Deux 
d ' e n t r e e l les , p e r d u e s d a n s le va-

e t -v ient rie la g r a n d e m é t r o p o l e , dé­
la issent bien un peu la pe t i t e amie 
l o i n t a i n e , et l ' au t re , d e v e n u e inst i ­
t u t r i c e , n 'a pas de t r è s f r équen t s 
lo i s i r s . Bien qu ' e l l e s soient d i spa­
rues de sa s p h è r e , ces I ro is amies 

| de son a d o l e s c e n c e , la c o n s t a n t e 
I Gabr ic l l c se p la i t à les c o n s e r v e r 
I s i e n n e s d a n s son coeur , où elle 

leur a Insta l lé p o u r j amais le plus 
f idèle s o u v e n i r . 

S o u d a i n , deux pe r l e s se gl issent 
au b o r d d e , longs cils n o i r s , où 
l ' énerg ie de la pe t i t e r êveuse s 'em­
ploie toute à les r e t e n i r p r i s o n n i è ­
r e s : u n e pe t i t e p o s t u l a n t e de l'I.-
C. est là devan t elle, agenou i l l ée 
d a n s u n e h u m b l e cel lule son c ru ­
cifix à la m a i n . Celte belle f igure 
un peu pa i e en ln coiffe tou te blan­
che , ces g r a n d s yeux p r o f o n d s où 
tant de fois elle a p longé les s i ens , 
ce c o e u r dont elle a connu tou te la 
s i n c é r i t é et toute la d i s c r é t i o n , cet­
te â m e é n e r g i q u e qui est a l lée au 
sac r i f i ce c o m m e elle allait au de­
voi r , le s o u r i r e a u x lèvres , n 'es t -
ce pas la p r e m i è r e amie de j e u n e s ­
se cho i s i e au r e t o u r de ln pen­
s i o n ? . . Que de gais m o m e n t s pas ­
sés en son a i m a b l e c o m p a g n i e ! 
Que de c o n f i d e n c e s i n t i m e s ! Que 
de la rges au m o m e n t de l ' ad ieu ! . . 
Mais idles ne se sont pas v r a i m e n t 
s é p a r é e s , ces deux a m i e s rie j e u n e s ­
s e : leus â m e s se sont d o n n é r e n ­
dez-vous d a n s leur q u o t i d i e n n e 
p r i è r e p o u r tou jours . 

Au t o u r n a n t de la page a p p a r a i s ­
sent les a i m a n t e s f igures des p r é ­
sen tes r e l a t i ons . Deux g r a n d e s jeu­
nes filles, les deux soeur s , sont ins­
tal lées au p r e m i e r p l an . L 'une , l 'a î­
née , b r u n e t t e aux noi rs c h e v e u x 
bouc lés , d i s s i m u l e une vive obse r ­
va t ion sous un a i r un peu r ê v e u r . 
L ' au t r e , à la b l o n d e c h e v e l u r e 
nouée s u r la n u q u e , laisse e n t r e ­
vo i r sa g r a n d ç c u r d ' â m e d a n s son 
bon s o u r i r e e o u l u i n i c r . ' l 'ouïes 
deux , tantôt s é r i e u s e s ,tanl('>l ga ies , 
selon les c i r c o n s t a n c e s et t ou jou r s 
p r ê t e s à s ' oub l i e r p o u r r e n d r e un 

s e rv i ce ou c a u s e r q u e l q u e jo ie . Ga­
br ic l lc les c o n n a î t d e p u i s t ro i s a n s 

P o u r c o n s e r v e r le po i s son 
frais , p e n d a n t un jour ou 
s aupoudrez - l e d e g r o s sel et 
loppcz- le d'un m o r c e a u de 
se l ine humecté de v i n a i g r e . 

b i en 
d e u x , 
en ve­

in ou s-
Vous 

i vous gardant bien clo laisser crottre l'Iierb 
dans le jardin d'amitié dédié, à Grand'' 
Sœur. 

YAXE — Je suis ravie de ces liens 
d'amitié qui vont s'établir entre Jeune 
aviatrice et vous. Je les souhaite durables, 
puisqu'il est prouvé qu'en ce monde rien 
n'est meilleur qu'une sympathie vraie et 
une affection constante. — Ce sonnet dont 
vous me parlez est dû à la plume de mon 
mari, vous comprenez que je suis fière 
qu'il vous ait plu comme vous le dites. 

MIMI D E BRUYERES — .Mimi, 
ne fuites pas miroiter devant moi de si 
brillantes perspectives car alors si la 
vie et ses devoirs devaient me priver de 
leurs réalisations, tout comme vous, l'autre 
hier, je. devrais pleurer mon rêve en ruine. 
Ne vous désolez pas si vos projets ne 
prennent pas corps; il ou est mieux ainsi. 
On se désole parfois sur une amèro décep­
tion ot la vie nous prouve par la suite que 
Dieu fait bien ce qu'il fait. Quelqu'un a 
dit que les revoirs sont rarement ce qu'on 
les espère; mieux vaut peut-être de deux 
désillugons, pleurer la moins cruelle. 
En tout cas ce qui est certain c'est qu'à 
toute chose il faut trouver un bon côté, 
si l'on veut que la vie soit supportable. 
— Evidemment, vous n'avez pas de chance 
avec vos correspondants mais cola viendra 
peut-être. Je demanderai à C o m m i s 
laborieux de vous écrire et je vous sou­
haite bonne chance de ce coté ià. 

ETOILE MIRACULEUSE — Est-ce 
ouo je risquerais rie vous froisser on vous 
demandant d'écrire un peu moins fin 
quand il s'agira de nous? ("est que nous 
ayons beaucoup à faire ot que nous aimons 
bien les lettres qui peuvent se lire rapi­
dement et sans effort. J e vois que vos 
avez bien débuté et que vus vacances se 
sont annoncées très gaies. Prolitez-en. Les 
beaux jours ont tant d'envergure à leurs 
nilcs. Je ne sais à peu près rien du jeune 
homme dont vous me parlez et comment 
en serait-il autrement car je n'ai reçu do 
hli que de rares ot courtes lettres ("est à 
vous do l'étudier mais no vous faites pas 
d'illusions: d'une correspondance nu ma­
riage, il y a habituellement si loin! Bonne 
chance tout do même. 

VIOLETTE DESPRES — Vous me 
défiez de vous bien connaître et je vous 
relance le défit: à vous de lo bien saisir. 
L'éiiumération que vous me faites do vos 
prétendus t ravers me laisse croire nue 
vous n'y êtes pas du tout dans l'opinion 
que vous vous êtes formée «le votre per­
sonnalité. Vous vous croyez changeante 
ot personne ne l'est, moins que vous; vos 
lettres toujours spirituelles et délicieuses 

I sont là pour lo prouver. Je vous ai tou­
jours retrouvée la mémo et j'espère bien 
qu'il en .sera ainsi, ou plutôt non, je suis 
certaine qu'il en sera toujours ainsi.— 
C'est vous qui enviez mn plume lorsque 
vous êtes on train do badiner? Allez-y, 
allez-y, je vous aurai toujours trouvé un 
défaut qui ne vous mira pas porté profil 
car vous savez, mn plume et s e s routines, il 
pourra bien un jour, s'en vendre de.» 
pareilles au magasin de .lô sous. France-
line est. une consœur que j'estime beau­
coup sans avoir le plaisir rie la connaître 
personnellement et je vous approuve de la 
lire régulièrement. 

n ' a u r e z qu'à le p a s s e r à l'eau fraî-
che avan t de le fnire c u i r e . 

* * 
La soie de vo t r e p n r n p l u i e est-

elle fnnée? Ouvrez- le et mouillez-la 
bien , i n t é r i e u r e m e n t et extérieure­
ment, avec u n e é p o n g e trempée 
d a n s du thé t r ès fort et b ien sucré. 
Le thé lui r e n d r a sn t e in t e p r i m i ­
t ive, le s u c r e l ' e m p ê c h e r a de se 
f r iper . 

C O U R R I E R des A B E I L L E S 

Toujours de l'Espoir 
même quand d'autres médecines ne vous ont 
pno aidé. Une simple et vieille préparation 
herbeuse comme le 

D u D R . P I E R R E 
peut vouo remettre nur ln route de In snnté. Il n fnil cela pour dee 
milliers d'autreti. Pourquoi pan pour vous? 

Il e»t ebiolument a&in. No contient pa» de drogue» nuisibles. 
Il est bon pour toute la famille. 

L'histoire intéressante de sa découverte, avec des renseignement» 
très valuables, et dco attestations véritables, est envoyée gratuitement 
sur demande. Co remède herbeux renommé ne peut être obtenu ches. 
los droguistes. Des agents spéciaux le fournissent. Ecrire A 

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 
2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL. 

Dèlirté libre <"o tout droit» RU Canada. 

J E U N E SOLITAIRE — Il no faut pas 
être timide avec une Grande Saur , vovons! 
La preuve c'est que vous voilà enregistrée 
des noires et que nous n'avons plus qu'un 
souhait: relui de saluer fréquemment vos 
retours. A mon regret je n'ai dans le 
moment aucune adresse de jeunes- filles 
de Paris, mais j 'ai noté votre désir et 
réserverai les premières qui 
la main. Est-il d'autres comtés de France 
qui vous intéressent ? Si oui. faites-le moi 
savoir nu cas où les Parisiennes tarderaient 
il venir. 

FLEUR D'OMBRE — Les revoirs sont 
d'autant plus doux qu'ils se sont fait 
longtemps attendre, fi en est ainsi chez 
les abeilles et votre retour sera certaine­
ment fêté. J'ai classé votre envoi pour 
les rayons de miel. Je voudrais que sa 
publication ne se fasse pas trop attendre. 
Mais, comme ce domaine n'est pas le 
mien, je no puis malheureusement rien 
garantir. J'imagine que vous êtes patiente 
et cette pensée me console. 

E M I L I E N N E •— Les viieances me ra­
mènent toutes los abeilles que le devoir 
d'institutrice retenait en cage et je ne. 
songeais pas à m'en plaindre, je vous 
assure. Je souhaite aux dernières semaines 
dont il vous reste a. jouir tout le soleil de 
vos rêves afin que vous en fassiez provision 
pour les mois de labour :\ venir. Voulez-
vous écrire un premier billet i\ Mercure , 
J c n n n o n et Sour i re d 'Or ; je crois que 
vous trouverez en elles do fidèles et sin­
cères amies. 

R E N É E OKLrS — Je m'empresse do 
vous enregistrer car votre retour m'est 
une vraie joie. J'avais gardé de vous un 
délicat souvenir. Mnis qu'est-ce qu'un 
souvenir à. coté d'une heureuse réalité? 
Je suis pcinCC d'apprendre que votre santé 
soit aussi frêle et je forme des vœux pour 
que los vacances renouvellent, et. centu­
plent vos forces. 

KTOILA — Sans doute que vous êtes la 
bienvenue. J'ajoute votre nom à la liste 
do mes abeilles et je vous attend bientôt, 
duns un billet moins court. 

P E T I T E M I N E R V E • • Est-il rien 
dont on puisse se moins lasser qu'une 
affection sincère? Hassuroz-vous bien 
vite nu sujet rie vos lettres qui sont tou­
jours les bienvenues. Je vous remercie 
rlc votre envoi pour l'œuvre ries messes, 
il ept arrivé un peu tnrd pour cette fois-ci 
mnis je le garde pour la prochaine occasion. 

CONSTANCE AÛBRY — Les fins 
d'années sont toujours laborieuses et je 
me suis gardée de m'étoiiner de votre 
retour. Quand vous parviendra mon billet 
les vacances seront, largement entamées; 
il est. si rare que lo. temps suspende son 
vol surtout, par ln belle saison. •—• Alors 
Constance raisonne nvec Cupidon? Ccst 
très sage je vous assure, ce lutin devient 
pi vite tyran lorsqu'il se sont le maître 
Et puis rien ne presse, n'est-ce pas pour 
rompre avec votre, belle vie de jeune fille? 
Ln. confiance appelle souvent lo bonheur; 

REINE PLANCHE — Vous n'êtes pas 
j la première i\ vous plaindre des méfaits de 

l'amour et vous ne serez pas malhoiireuse-
| ment la dernière, car le creur féminin sera 
[ toujours le même . avide de tendresse et de 
[dévouement. Je voudrais vous souhiater 
d'oublier . c a r l'oubli, malgré tout le mal 
qu'avec raison on en dit, est une heureuse 
création rie Dieu. Je comprends très bien 
la constance car si j 'avais ries armoiries, 
elles contiendraient un liere. mnis je suis 
trop orgueilleuse pour rester fidèle à qui 
me trompe; je me contente do leur par­
donner et de 1rs envelopper do l'indiffé­
rence qu'on n pour ceux que l'on a fait 
quo croiser en chemin. Essayez d'être 
comme moi; c'est un très bon moyen 'le 
no pns souffrir. — Je pourrai certainement 
un jour ou l'autre faire l'emploi du lion 
envoyé; cependant la prochaine fois, en­
voyez-moi des timbres, ce sera beaucoup 
plus pratique pour moi qui ni tant de 
choses .à classer. — Il arrive que des 
bourdonnements se perdent à l'imprime­
rie, je suis navrée que les vôtres n'aient 
pas reçu publication et vous souhaite 
meilleure chance pour une nutre fois. 

Ml N E T T E — Rassurez-vous ma petite 
j'nurai sous j car depuis que je suis au rucher je no sais 

pns comment on s'y prend pour faire des 
gros yeux, donc pns de danger que je vous 
fasse peur, n'est-ce pas. Le Notaire ('... 
est l'oncle de mon mari. Nous n'avons 
aucune abeille ni bourdon dans votre 
paroisse voisine. 

MERCURE — Je vous dois des féli­
citations et, des remerciements car c'est 
très gentil de votre part de travailler a 
nous recruter et des abonnés au journal et, 
des membres nouveaux à notre cercle. 
La fnmille n'est en effet jamais trop grande 
et Grande Sœur ne doit jamais songer à 
être 'asse. Nous aurez bientôt hi preuve 
que je n'ni pas oub'ié votre demande, 
seulement je n'ai pas toujours en main la 
"marchandise" qu'il me faut et, lorsque 
je /'ai je puis rarement la garantir. Bonne 
chance Mercure, vous savez n'est-ce pas 
que je vous Bouhaitc que de très bonnes 
choses. 

CO M M , S LABORiEI 'X — Soyez 1 
bienvenu nouveau bourdon, dont le 
qualités laborieuses feront eertninemone 
un "a s" du cercle. Je me fais un plaisir 
de vous présenter des correspondantes; 
pur mon eut remise écrivez un premier 
billet à "Mercure ' - , 'Minet te" et 'Mimi 
des Bruyères". 

COLIBRI — Le secret de Colibri m'a 
fait sourire, je l'avais deviné la, dans un 
coin rie son cirur qu'elle n'osait me montrer 
C'est lui qui la faisait et qui la fait encore 
si délicieusement chanter. Eusse le ciel 
qu'il on soit toujours ainsi afin que lits 
belles vacances aient des lendemains sans 
orage. - Avez-vous vu Noella et vous 
a-t-elle proposé une excursion nu rucher? 
Bonjour Colibri; dites :V votre mnmnn que 
j 'ai conservé tous les sentiments qui 
m'attachaient \ elle. 

PRINCESSE D ' IRLANDE — C'est 
vraiment fraternel à vous de penser t\ moi 
OU cours de ces écrasantes chaleurs, mnis 
rnssurez-vous. je ne suis point, en ville 
j 'ai pour mo rnfratchir toute la brise des 
Lnurentides, une grande maison nu flanc 
de In montagne et. l'onde bienfaisante of) 
l'on s'ébat nvec tant de joie. Parions que 
c'est vous qui êtes plus ù plaindra que moi, 
et croyez que je n'en suis pas si aise que 
cela car je voudrais tout c i ; qu'il faut à. vos 
forces pour croître et se multiplier. Je 
partage votre bonheur nu sujet de la 
conversion de votre pnrent. Ces nouvelles 
h\ sont toujours agréables. — Je vous 
présente à. des correspondants. 
Bonjour et A. bientôt. 

P R I N C E BIQUOIS et P R I N C E PAUL 
— Ne sériez-vous pas enchantés d'outrer 
en relations avec Princesse d'Irlance. 

ontinue* de cultiver la votre, tout en ' laquelle vous réserve un princier accueil ? 

Conditions a remplir pour avoir droit 
! & une publication dans les Bourdonne­

ments: lert—Clianuc Abeille n'aura droit 
I désormais qu'A SOIXANTE MOT? par se-
' mainc. Tout mot supplémentaire sera re­

tranché; 2cmc—Les communiqués doivent 
être écrits sur un seul coté du feuillet, os 
d i s p o s é s dn la même façon que nous les 
pt iDl iens ci-dessous; 3èinc—Tous ceux qui 
t o n t passer leur correspondance par noire 
bureau sont priés d'affranchir leurs lettres 
et d'écrire le nom du destinataire au 
crayon dans l'angle (auche de l'enveloppe; 
4).mc—Toute lettre adressée à la directrice 
do i t l'être comme suit; Grande-Soeur, J 
rue Notre-Dame Est, Montréal. Tout en­
vol qui ne remplira pas les conditions 
picntionncc* srrrt ienor* 

Jean qui pleure. —• P o u q u o i t an t 
p l e u r e r à un age où la vie est si 
gaie et l ' aven i r si r i e u r ? Venez 
r i r e avec nous , vou lez -vous? 

Gai Troubadour. - C o m m e n t 
r éuss i s sen t les e x a m e n s ? Bons, s a n s 
d o u t e . Venez c a u s e r p a r l ' e n t r e m i ­
se île G r a n d e Soeur . Nous s e rons 
de bons a m i s , vous ve r rez . 

Joyeux S'icolettain, R. c'est R... 
— N'ai n ier iez-vous pas à ven i r cau­
se r aver; u n e p e t i t e p r i n c e s s e ? Vos 
pseurlos m ' i n t r i g u e n t . Venez, nous 
c a u s e r o n s a m i c a l e m e n t , voulez-
vous '.' 

P R I N C E S S E R I E U S E 

Lampe (lu [oyer. — Si j e con­
s e n s ? Oh! oui , il fail tellenv*»* som­
b re d a n s mon c h a t e a u . 

Clairette. — - Votre b o n j o u r m'a 
fait g r a n d e m e n t p l a i s i r . L e mien 
s ' envole ve r s v o u s s u r ses ai les 
d ' o r . 

Constance Aubry. — Mïlc Cons­
t a n c e se «lit é t r a n g è r e , q u a n d elle 
devra i t plutôt se d i r e a v e c con­
s i d é r a t i o n u n e b o n n e a m i e de la 
pe t i t e c h a t e l a i n e . S i n c è r e s r e m e r ­
c i e m e n t s et j oveux bon jou r , de 

CHATEAU EN E S P A G N E 
Petite Charmeuse. — Mais oui , 

je les a i m e . . . J ' i r a i n vous au p re ­
m i e r m o m e n t l i b r e , ça v a ? 

Petite Inconnue. — Je vous 
r e n d s le r é c i p r o q u e , a m i e i n c o n n u e . 

Rosellc. — C o m m e n t a i m e z - v o u s 
ce l t e pe t i t e vi l le? En so ignez-vous 
b e a u c o u p ries T i - N o i r s p a r là? 

Coeur Généreux. - - Moi auss i je 
s e r a i s h e u r e u x de vous c o n n a î t r e . 
J e vous inv i t e d a n s un p r e m i e r 
bi l let . 

T I -NOIR 

l'rso L'Egyptienne. — N ' au r i cz -
vous pns p n r h a s a r d dévoi lé le 
p s e u d o rie q u e l q u e s abe i l l e s? Ah ! 
si je le p o u v a i s , je vous j e t t e r a i s 
d a n s le Nil. 

Lèvres Closes. — O u v r i r e z - v o u s 
vos lèvres , d e p u i s si l o n g t e m p s 
i m m o b i l e s , p o u r d i r e q u e l q u e s mo i s 

P R I N C E BIQUOIS 

Camille l)r l.ellis. — Vos d o u c e s 
c h o s e s ont été d r o i t au c o e u r de 
N i n o n ! Un amica l bon jou r cl b ien­
venue tou jours , a i m a b l e i n c o n n u e . 

NINON F R I L E U S E 

Soeurette. Lointaine. — Voulez-
vous me p r é s e n t e r n vos a m i s d e la 
p a g e ? 

Mimi. — Vous savez le p r o v e r b e : 
" L e s a m i s de nos n m i s . . . " Alors? 

Business Mon. — Y a-l-il u n e si­
tua t ion de s t é n o g r a p h e rie l i b re 
d a n s vo t re b u r e a u ; j ' a i <le l ' expé­
r i e n c e . Mais quel genre d 'a f fa i res 
b r a s s e z - v o u s ? 

Heine Italienne. — Veuil lez ac ­
c e p t e r , Altesse, l ' h o m m a g e de ma 
s i n c è r e s y m p a t h i e p o u r tous des 
t r o u b l e s qui déso len t vo t r e p a y s de 
lumière. 

S T E N O 

Jeune maman. — Moi j ' a i m e 
b e a u c o u p les m a m a n s , les vie i l les 
et les j e u n e s ; elles v i ennen t souven t 
chez moi , su r tou t , J e u n e m a m a n . 

Suzon. — Snvez-vous quoi lien me 
lie à une c e r t a i n e S u z o n ? Venez et 
je vous le d i r a i tout bas n l 'orei l­
le . 

Prince Piquais. — Est -ce <pie les 
p r i n c e s e n t r e n t par fo i s à ln bou t i ­
q u e des m a r c h a n d e s ? 

Vieille amitié. — Je vous a ime. . . 
le sav iez -vous? J e su i s s u r e q u e 
non ! 

MARCHANDE DE B O N H E U R 

A Tous. — Accep tez -vous un p e ­
tit B. B, Sér ieux p a r m i v o u s ? Il est 
ni t a q u i n , ni c a p r i c i e u x , vous sa­
vez. Ce qu' i l d é s i r e , c 'es t un peu 
d ' a m i t i o en é c h a n g e de la s i e n n e . 
Alors , qu i a i m e r a 

lî. B. S E R I E U X 

Annette. — Cette c h è r e Anne t t e 
qui me pa ra i s sa i t si gent i l le , a-t-elle 
eu q u e l q u e d é c e p t i o n de la p a r i de 
Miss Angla ise? Ras su rez -mo i bien 
vi te , poli te c h é r i e . 

Cricri des li. —- C e r t a i n e m e n t q u e 
je su i s sa t i s fa i te des le t t re de la 
t r è s gent i l le C r i c r i . 

Amoris Viciima. Béatriec de. C. 
•— Votre v e r b i a g e s e m b l e des p lus 
r e m p l i s d ' i n t é r ê t ! P o u r q u o i ne me 
fer iez-vous pas le t r è s g r a n d p la i ­
s i r de le l i r e? 

Prune Orpheline. — Cet te pe t i ­
te o r p h e l i n e d é s i r e 'des l e çons 
d ' a n g l a i s ? Eh b i e n ! venez m e p r e n ­
d r e a v e c u n e g r a n d e p a r t de m o n 
af fec t ion . 

Mimi. — Une a f f ec tueuse b i e n v e ­
nue p o u r Mimi s ' envo le -du c o e u r 
s y m p a t h i e de 

MISS . . N G L A I S E 

Voyageuse aérienne. — Di t e s , v o ­
t r e av ion va-t-il aussi v i te q u e le 
R-IOO? SI ou i , venez m e v o i r en 
p a s s a n t ; l ' a é r o d r o m e n ' e s t p a s 
loin d ' i c i . Bécots-, 

Camille de Lcllis. — Venez d o n c 
.sour i re à u n e p e l i t e abe i l l e qu i vous 
a i m e déjà . 

.•i Tous. — Soyez les b i e n v e n u s 
et venez c a u s e r a v e c mo i , je r ecè l e 
tant de be l l e c h o s e s d a n s m o n 

M U S E E D E S O U V E N I R S 

yr«; i qui pleure. —- Vous f in i rez 
b i e n p a r s o u r i r e , ni iez! 

G aï la l'Infirmière. — Je vous ai­
m e b i en , m o i , pe t i t e , et v o u s n e 
vous en dou tez n iè tne p n s ! 

Prince Piquais. — v o u l e z - v o u s 
u n e p r i n c e s s e ? 

Vane. — D o n n e z - m o i un b r i n 
d ' a f fec t ion , v o u l e z - v o u s ? 

Triste K Pensif. — D o m m a g e ! 
Nous ne p o u r r o n s s y m p a t h i s e r , 
v o u s êtes t r o p m o r o s e ! 

Vieille fille. — 11 faut é c r i r e lon ­
g u e m e n t , m a i n t e n a n t que je su i s 
r e v e n u e p o u x de b o n h la r u c h e . 
J e vous a t t e n d s b i e n t ô t , mn c h è r e 
L i s b e l b . S o u r i r e . 

CAPRICIEUSE 

Emilicnne. — Mais qu i d o n c 
ê t e s - v o u s ? Inu t i l e d e c h e r c h e r c a r 
je m e h e u r t e r a i s h t r o p d ' é c h e c s . 
R e v e n e z b ien tô t m e r a s s u r e r . 

Lointaine Soeurette. — Mais ou i , 
il y n p o u r v o u s u n e p l a c e tou te 
enso le i l l ée d ' a f fec t ion , ou v o u s sen­
t i r e z le d é s i r d ' y r e v e n i r souven t , 
je l ' e s p è r e . 

Benjamine. — Mon s o u v e n i r v o u s 
restera f idèJe et v o u s s e r e z sub-

2 000 CHAMBRES, dans 5 VILLES 
SIMPLE 

$ 1 5 ° ̂  $ 2 5 0 

PAS PLUS CHER 
TAUX D'ECONOMIE AFFI­
CHES DANS TOUTES LES 
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POUR VOYAGER. ECONOMIQUE­
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BUFFALO 
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Chippewa, 
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ROCHESTER 
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Chestnut 
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FORD HOTELS 
mergée de b o n h e u r s'il vous en 
a r r i v e autant que je vous en SOU-

AIMEE 

- V e n d e z -

h a i l e . 
LUCE 

Marchand (le bonheur -
vous votre m a r c h a n d i s e à l ' once? 
C'est si p r é c i e u x que vous ne de­
vez pns y a l ler pnr q u a t r e m e s u r e s . 
Pesez-m'en d o n c une p l e ine once , 
s'il vous plai t . J 'y r e t o u r n e r a i si ie 
su i s sat isfai te . P renez g a r d e de 
vous la isser " d é p o u r v o i r " . . ' . Gar­
dez toujours ries r é se rves c a r on 
vous en lèvera i t tout vo t re stock, 
m ê m e au p o i d s rie l 'o r . . . 

HAYON DE MIEL 

Bourdon récalcitrant... . qui ne 
veut p a s b o u r d o n n e r , que les abei l ­
les n ' in té ressen t pcu t -ê l rc p o i n t . . . 
qui se r é s igne t r o p fac i lement à 
n ' è l r e pas h e u r e u x , joyeux salut 
q u a n d m e m e l Y ètes-vous, a m i ? 

V I E I L L E AMIE 

lusqu a iiii-A Tons - Bonsoir 
v e m b r e p r o c h a i n . 

A mes correspondantes : Louise 
de Lollinville, Coeur de Gitane, 
Souris Gaspèsienne, Tison de L'en. 
Rivière des Songes. M. I\. Moi, Stel­
la. Château en Espagne, Joyeuse 
Pic, Convalescente, Pert he, Hosel-
le. Coeur Généreux, Mesdemoise l ­
les, c h a c u n e un bon jour, avec l 'es­
p é r a n c e de vous s o u r i r e à l 'aube 
de mes d ix-neuf ans . p a r u n e so i ­
rée a u t o m n a l e . Bonnes v a c a n c e s , je 
p e n s e r a i souvent à vous tou tes . 

PORT-A-CARPES 

ou Coeur de Béarn d a n s ln C.LL 
Mimi Moi. je le b r i s e le "cn-

e h e t " de Ion c o e u r , cl je le g a r d e 
tou jou r s ! Mnis. je t ' nssure o n e les 
p a r t i e s de " b a l l e " ne nie v e r r o n t 
p lus ! 

Gaïla, Péginc. Sténo —- Mon ioli 
t r io , venez m 'égaye r . Je vous at­
t e n d s ! Joyeuse s , les v a c a n c e s ? . . . 

Coeur généreux •— l ' n b o n i o u r , 
un s o u r i r e et b o n n e s vacances) 

Camille — Meçe.i du bon souve­
n i r qui est venu vers moi de Mont-
réal, je vous su i s p n r la p e n s é e . 

Mimi des Bruyères •— Vous ne 
venez p a s ? 

Petit sauvage — Ah n h ! C o m m e 
il est gent i l , ce pet i t n o i r o t l Est-ce 
un c h e f ? . . . Vos " p l u m e s " ne m'en 
imposent , p n s . . . et je vous a t t e n d s 
b i e n t ô t , vous voulez? 

Chev. de la Garde —On ira b ien­
tô t ! Gnre à ln d é c e p t i o n . 

A Tous—Joyeuses v a c a n c e s ! Du 
p l n i s i r et du b o n h e u r tout p l e in . 

L O I N T A I N E S O E U R E T T E 

Petit Peethoven — Vos in i t i a l e s 
sont -e l les M. A. A.? 

Pébé Hosc-Qw fa i tes -vous , o e -
t i te m ie? Je m ' é t a i s déjà a t t a c h é e à 
vous ! 

Gentil Paron — L ' a lgèb re , l ' h i s ­
t o i r e d 'un p a y s ? . . . J e vous c r o i s ! 
C'est l'hisloifc des Aztèques , p e u ­
p le d o u x et humanitaire, h o m m e s 
au feint de rose , qui h a b i t a i e n t 
q u e l q u e pnr t e n t r e les d e u x OÔles. 
sous le r è g n e du t r o i s i è m e Kaise r 
d e s Français. Y ê tes -vous? 

AMOBIS VICTIMA 

Stella, Loulou aux yeux bruns— I 
A q u a n d le p l a i s i r de vous r e l i r e ? 

Rivière des songes — O h ! c'est 
comme cela q u e vous " e n c o u r a g e z " 
le vo l , v o u s ! J e va is d i r e n A m o u r 
volé, de se méf i e r rie vous . Me r e -
c o n n n i s s e z - v o u s s o u s ce n o u v e a u ; 
p s e u d o ? 

Nid désert—J'irai p e u t - ê t r e ve r s | 
vous b i en tô t , mn i s a u p a r a v a n t j'at­
tends u n e r é p o n s e . Snvez-vous qui 
vous p a r l e ? 

PcftV blond — P a r a i t que vous 
ê tes c o n s e r v a t e u r , vous . Venez 
d o n c , dnns u n p r e m i e r bi l le t , éga­
y e r u n " S o u r i r e d ' o r " , et n o u s par ­
l e r o n s d ' é l e c t i o n ; il n 'y nu ra pns 
de d i s c u s s i o n c a r je su is b i en b leue 
moi auss i . 

S O U R I R E D'OB 

Loulou aux yeux bruns — Im­
poss ib l e rie t r o u v e r pourquoi vous 
aimez mon n o m ! Venez d o n c me 
le d i r e d i r e c t e m e n t . . . J e vous r é ­
s e r v e la m e i l l e u r e b i e n v e n u e . 

BERNARD 
Château en Esptrpne.—Vous avez 

gagné cet te fois... C set v ra i mtc ça 
p i q u e , un vnii bourdon'. J 'en ni ren­
c o n t r é un dans nies p r a i r i e s , t ro is 
j o u r s a p r è s n o t r e d i scuss ion . 

Rabougrie. — Votre p seudo a 
l ' a i r mnrnbou t . . . L 'è tcs-vous quel­
que fo i s? Ça m 'es t é.gnl, vous savez.. . 
S a n s r a n c u n e ! 

Constance Aubry. —Cnïn med i t e -
t-il e n c o r e ? 

Petit serin. — Je savais b ien que 
je ne m 'é tn i s pns t r o m p é e de petit 
se r in . . . Mais, qu ' i l est difficile à 
r e j o i n d r e , le pe t i t bonjour . . . Lui 
faut-il u n e e sco r t e p o u r qu ' i l re -
v i e n n e cher. O U B L I E E ? 

Fée d'amour. — Je n 'oub l ie pns 
mn genti l le fée, et... je m e p r o p o s e 
d ' a l l e r la s u r p r e n d r e en son cnstel . 
que lque beau jour. . . Ce serai t char ­
m a n t de vous c o n n a î t r e . Q u e l q u u n 
m'a dit un bon mot de Fée d ' a m o u r 
d e r n i è r e m e n t , dev inez-vous q u i ? 
Q u e l q u ' u n qui vous a p a r l é ! Ami­
t iés de t ou jou r s ! 

Rivière des songes—Co d o i t ê t r e 

e x q u i s e m e n t d o u x de se la i sser 
a l ler au c a p r i c e d u v e n t sur vo-
o n d e s l i m p i d e s . . . Q u e l q u e s o n d i n e s . 
sous fo rmes de s o n g e s , n 'y g l i ssent -
elles p n s le l o n g de l eu r s r i vages 
o m b r e u x , p a r les b e a u x so i r s d ' e i é? 

B E N J A M I N E 

Oui m ' e n v e r r a i t l es m o t s en an­
glais rie Un coin du ciel blpu, d 'au­
t r e s en r e t o u r , si d é s i r é , en a n g l a i s . 
A d r e s s e z : S i m o n e L e d u c , Sa in t -
C a s i m i r . Po r tncu f , Q u e . 

Ame des Pois. — V o u s me p a r a i s ­
sez t r è s é t r a n g è r e , m n i s p o u v e z me 
d o n n e r nies i n i t i a l e s p u i s q u e je 
c r o i s que vous m e c o n n a i s s e z . 

VoyCgcusc aérienne. — Je sui? 
t r è s ' c o n t e n t r l ' a c c c p t e r , m a i s où 
sera n o t r e r e n d e z - v o u s ? 

Petite ou Grande. — Je t r o u v e les 
g r a n d s voyages t r o p f a t igan t s , al­
lons m o i n s lo in . 

Coup île vent. •—• Je su is p r e s s é , 
ad re s sez -vous à V o y a g e u s e A é r i e n ­
ne . '.'.',",. 

Sous le Feuillage. — Je su i s t r è s 
content , de vous c o n n a î t r e . 

J E U N E AVIATEUR 

Jeune Aviateur. — Va p o u r un 
nouveau dépô t ! . . . Il y a eu e r r e u r , 
l ' au t re jour... a l o r s , ce lui -c i vous est 
b i en des t iné . . . Ça va? . . . 

Coup de vent. — E n c o r e d u t r i ­
cot!. . . P o u r m o l , ce t te fois... I n t r i ­
guée? . . . Ami t i é s . 

Mimi rlc Bruyère. — B o n j o u r , s 
la c o u r s e , en p a s s a n t . 

Angelica. — Mei l l eu r souven i r 
t ou jou r s , c h è r e s i l e n c i e u s e . 

CBI-CBI D E S B R U Y E R E S 
PougC-gorgc. — R e v e n e z s o u v e n ' 

me sou r i r e . . . 
Nid désert.—Passez p a r G. Soeur 

p e r s o n n e m i e u x qu ' e l l e ne peut en­
s e i g n e r le c h e m i n qui c o n d u i t c h e 2 
Camille. . ' . C'est d i t ? J e vous at­
t e n d s . . . " '. • • >- • 

Josée, Triste E. Pensif, Mercure.-
Voulez-vous q u e n o u s s o y o n s un 
p e u a m i e s ? J ' a t t e n d s u n p r e m i e r 
mot. . . Ça v a ? 

Rivière de diamants. — Merci de 
la c h è r e pho to . . . q u e devenez-vous ' : 

Château en Espagne. — H u m ! 
H u m ! H a ! H a ! 

Château restauré. — Q u i d o n c en­
c o u r a g e le c h ô m a g e dans . . . le jour­
nal? . . . et q u a n d les m o r t s . s e lèvent-
i ls? H a ! J ' s u p p o s e que c'est pen­
dant la nuit . . . l e u r griffe est invi­
s ib le à la P a g e ! ! ! ! 

Maïtana. — La b r i s e m ' a p p o r t a 
v o t r e t e n d r e a m i t i é , m a i s elle per­
dit r lans l ' e s p a c e vo t r e "griffe ro se" 
tant d é s i r é e c h e z 

C A M I L L E DE LE L LIS! 

Les abeilles d' or 

Vous êtes membre de notre 
cercle? Pourquoi ne pas orner vo­
tre papier à lettre d'une "ABEIL­
LE D'OR"? Le cachet comme 
comprend, en relief, une abeille 
dorée entourée de l'inscription: 
"Cercle littéraire Les Abeilles", ce 
sur fond de couleur verte ou 
bleue. Placée à l'cn-tctc de vo­
tre feuille \ écrire ou au verso de 
l'enveloppe, "l'abeille d'or" donne 
une note élégante h vos messagè­
res postales et public discrètement 
votre titre de membre de notre 
cercle. 

N'hcsifci pas A vous les procu­
rer, vous serci bientôt tellement 
fiercs d'en faire l'emploi. 

Prix, franco: 25 ets le paquet 
de cinquante cachets. 

S'adresser a 
GRANDE-SOEUR. 

3 rue N.-D.imc Est. 
Montréal. 

Autour du monde 

Certaines abeilles et cer­
tains bourdons ont déjà 
manifesté le désir d'éten­
dre leur correspondance, 
par delà les mers. Ceux et 
celles qui désirent se créer 
des relations amicales dans 
l'autre continent n'auront 
désormais qu'à s'adresser 
à nous et, moyennant la 
s o m m e de vingt-cinq sous, 
nous leur adresserons di­
rectement les adresses de 
jeunes gens et jeunes fil les 
désireux de posséder des 
amis au Canada. 

Adressez à ce sujet toute-
communicat ion à 

GRANDE-SOEUR, 
3, vue Notre -Dame, Esf, 

Montréal. 

http://morts.se
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A Ottawa 

M. Bennett demande l'autorisation de dépenser 

tout l'argent nécessaire pour remédier au chômage 

L ' o p p o s i t i o n s'objecte à signer ainsi un chèque en 
blanc - Les ministres ne subiront plus de réé-
lections - La prime sur le blé - Les explications 
de M . King au sujet des révélations de l 'enquête 
de la Bcauharnois 

3 0 JUILLET 1931 'p 

L e p r e m i e r ministre a d o n n é s a ­
m e d i d e r n i e r l ' a v i s d ' u n e r é s o l u -
l i o n qui d e m a n d e l'autorisation d e 
d é p e n s e r s a n s m o n t a n t s p é c i f i é 
l o u t l'argent n é c e s s a i r e p o u r r e m é ­
d i e r au c h ô m a g e . 

V o i c i e n quelles c i r c o n s t a n c e s le 
p r e m i e r ministre a fa i t s a d é c l a r a ­
t i o n c o n c e r n a n t le c h ô m a g e : 

M. M a c k e n z i e K i n g : l ' u i s - j e d e ­
m a n d e r a u p r e m i e r m i n i s t r e s'il 
es t e n m e s u r e d e n o u s d i r e quelque 
c h o s e a u s u j e t d e s c r é d i t s supplé­
mentaires et de la législation qu ' i l 
e n t e n d p r o p o s e r à la C h a m b r e , 
d ' i c i la f in d e la s e s s i o n ? 

M. Bennett: J e r e g r e t t e d ' ê t r e 
o b l i g e d ' a v i s e r m o n h o n o r a b l e 
a m i <|ue n o u s n e p o u r r o n s p a s t a ­
b l e r l e s c r é d i t s s u p p l é m e n t a i r e s 
a v a n t l u n d i . J e v i e n s d e m e t t r e a u 
d o s s i e r u n e r é s o l u t i o n r e l a t i v e a u 
c h ô m a g e cl d e s s e c o u r s a u x agri­
culteurs, d e s o r t e q u ' e l l e s e r a i n s ­
c r i t e à l ' o r d r e d u j o u r , l u n d i . J e n e 
p u i s d i r e , d e f a ç o n d é f i n i t i v e , q u e l ­
le a u t r e l e g i s l a t i o n p o u r r a ê t r e c o n ­
s i d é r é e n é c e s s a i r e , à c a u s e d e l ' e n ­
q u ê t e q u ' u n c o m i t é s p é c i a l d e la 
C h a m b r e t i e n t a c t u e l l e m e n t . J u s ­
q u ' à ce q u e l e g o u v e r n e m e n t s o i t 
a v i s é s u r la situation, p a r le comité 
e n q u ê t e u r . |e n e p u i s f a i r e d e d é ­
c l a r a t i o n à la C h a m b r e s u r c e s u -

M. K i n g : J ' a l l a i s d e m a n d e r à 
m o n h o n . a m i s ' i l p o u r r a i t n o u s 
d o n n e r la r é s o l u t i o n q u ' i l v i e n t d e 
p l a c e r a u d o s s i e r . P l u s i e u r s d é p u ­
t é s p a r t i r o n t d e la C h a m b r e , d a n s 
la s o i r é e , p r o b a b l e m e n t , e t s i n o u s 
c o n n a i s s i o n s l e s t e r m e s d e l a r é s o ­
l u t i o n , c e l a n o u s p e r m e t t r a i t d e 
l ' é t u d i e r , e n f in d e s e m a i n e . 

M. B e n n e t t : J ' a l l a i s e n 
le t e x t e a u g r e f f i e r , e t , s i 
s i d è r e c e l a s a t i s f a i s a n t , j e p u i s l a 
l i r e m a i n t e n a n t . 

M . K i n g : C ' e s t c e q u e l ' a l l a i s 
s u g g é r e r . 

I d ' i n s p e c t i o n d e l ' O u e s t s e r a c o n s i ­
d é r é c o m m e d u b l é p o u r exporta- i 
lion et r e c e v r a le b o n i de 5 s o u s 
par b o i s s e a u , q u e l l e q u e soil s a d e s ­
t i n a t i o n . Ce b o n i s e r a également ; 
p a y é p o u r le bTé v e n d u a u x a g e n t s . | 
a u x n é g o c i a n t s d e b l é t e l s que d é - | 
f i n i s p a r l ' A c t e d u g r a i n . Le g o u ­
v e r n e m e n t d e v r a d é b o u r s e r u n e 
s o m m e a p p r o x i m a t i v e d e 16,500,-
0 0 0 à c e l i t r e . V o i l à l e s p r i n c i p a u x 
p o i n t s s u r l e s q u e l s l e p r e m i e r mi­
nistre a p p u y a e n proposait! la n i e - ! 
s u r e o c t r o y a n t le b o n i p o u r la d e u - 1  

x i è m e l e c t u r e . C e t t e m e s u r e p r e n ­
d r a f i n le 31 j u i l l e t 19X1. 

Le beurre falsifie 
La C h a m b r e 

n i e 

Le chef de l'opposition provin­
ciale a parlé dimanche à Lac 
Mcgantic et à Coaticook—Vif 
sentiment de curiosité—L'aide 
aux cultivateurs — Le régime 
libéral n'a pas encore rempli 
ses promesses — Appel aux ii-
beraux — Le beurre de la "Co­
opérative fédérée" 

d e u x i è -
par M. 

a p p r o u v a e n 
l e c t u r e u n b i l l p r é s e n t é 

S a m u e l Gobeil, d é p u t é c o n s e r v a - : 
l e u r de Compton, a u g m e n t a n t l e s 
peines d o n t s o n t p a s s i b l e s l e s p e r ­
s o n n e s f a l s i f i a n t le b e u r r e . La n i e - I 
s u r e s u b i r a sa t r o i s i è m e l e c t u r e à j 
l a p r o c h a i n e s é a n c e , c e q u i v e u t 
p r o b a b l e m e n t d i r e à l a p r o c h a i n e 
s e s s i o n , le t e m p s c o n s a c r é a u x b i l l s 
d e s d é p u t é s é t a n t t r è s r e s t r e i n t . I .e 
maximum d e l ' a m e n d e s e r a i t d e 
81,000 e t le m i n i m u m d e 6500. L a 
lo i a c t u e l l e p r é v o i t d e s a m e n d e s 
v a r i a n t d e $200 à 8400, 

Coaticook.—M. CàmiUien l l o u d e , 
c h e f de l'opposition provinciale, a 
c o n t i n u é dimanche sa c a m p a g n e 
é l e c t o r a l e à t r a v e r s la p r o v i n c e , 
p a r d e u x a s s e m b l é e s , la première 
t e n u e à Lac Mcgantic, d i m a n c h e 
a p r è s - m i d i t>l la s e c o n d e à C o a t i ­
c o o k a u c o u r s d e la s o i r é e . 

A Méganlic, l ' a u d i t o i r e d é p a s s a i t 
t r o i s mille p e r s o n n e s e t à C o a t i ­
c o o k l ' a c c u e i l l u t f o r t c h a l e u r e u x . 

C e s assemblées ont mis e n 
l u m i è r e u n l'ait b e a u c o u p p l u s i n t é ­
r e s s a n t . C ' e s t q u e p a r t o u t s u r g i s ­
s e n t , p a r m i l e s c u l t i v a t e u r s , d e s s u ­
j e t s q u i s e c l a s s e n t d ' e m b l é e p a r 
l e u r vigueur de p e n s é e et l e u r s 
m o y e n s d ' e x p r e s s i o n au n i v e a u d e s 
m e i l l e u r s p r o f e s s i o n n e l s . Une c h o ­
s e f r a p p e c h e z e u x : la c l a r t é d e 
c o n c e p t i o n . 

L e premier e n d a t e a é t é M. L a u ­
r e n t Barré. C'est L a u r e n t Barré q u i 
a préconisé l ' é c o l e a g r i c o l e p a r o i s ­
s i a l e d o n t l ' i d é e a é t é a c c e p t é e p a r 
t o u s l e s e s p r i t s s é r i e u x d e s d e u x 
p a r t i s . 

f a i t , p a r t o u t o ù M . B a r r é e s t 

d e l a r a c e c a n a d i e n n e - f r a n ç a i s e . C e 
n ' e s t p a s d a n s l e s v i l l e s o ù l e s e n ­
f a n t s sont p o u r c h a s s é s d e partout, 
o ù l e s f a m i l l e s s ' é l e i g n e n l el dimi­
nuent, que la r a c e s e maintiendra, 
n i a i s b i e n i c i , à la c a m p a g n e , o ù l e 
n o m b r e - d ' e n f a n t s n e fa i l p a s p e u r 
a u x h o m m e s et a u x femmes q u i 
p r e n n e n t é n c r g i q u e m c n l l e u r s r e s ­
p o n s a b i l i t é s . .(Test i c i q u e la r a c e 
p r o s p é r e r a . 

M. l l o u d e d é p l o r e que l ' o n n ' a i t 
p a s développé l ' i n d u s t r i e d e la m i s e 
e n c o n s e r v e et e n r è g l e g é n é r a l e 
t o u t e s l e s i n d u s t r i e s g r e f f é e s s u r 
l ' a g r i c u l t u r e . T o u s l e s d i f f é r e n t s 
a r t i c l e s d ' i m p o r t a t i o n r é u n i s f o r ­
m e n t u n t o t a l d e ?50.0o0 ,n00. 

Il n e s u f f i t p a s d e j o u e r l e 
d e l'autruche p o u r c o n j u r e r l e 
O n s a i t q u e l ' a u t r u c h e es t u n 
o i s e a u fo r t e n p l u m e s c o n n u e 
l a i n s m i n i s t r e s . l o r s q u ' e l l e e s l 

r ô l e 
m a l . 
g r o s 
c e r -
s u i -

La resolution Bennett 

M. B e n n e t t : J e p r o p o s e d o n c 
q u e . l u n d i p r o c h a i n , l a C h a m b r e s e 
f o r m e e n c o m i t é p l é n i e r . p o u r c o n ­
s i d é r e r la r é s o l u t i o n s u i v a n t e : 

" B e s o i n q u ' i l e s t e x p é d i e n t d ' a ­
d o p t e r u n e m e s u r e c o n f é r a n t c e r ­
t a i n s p o u v o i r s a u g o u v e r n e u r - e n -
c o n s e i l , à p r o p o s d u c h ô m a g e e t 
d e s s e c o u r s a u x a g r i c u l t e u r s e t d u 
m a i n t i e n d e la p a i x , d e l ' o r d r e e t 
d u b o n g o u v e r n e m e n t , d a n s t o u t e s 
l e s p a r t i e s d u C a n a d a ; e t a u t o r i ­
s a n t l e g o u v e r n e u r - e n - c o n s e i l à d é ­
p e n s e r , p o u r c e s d i t e s f i n s , à m ê ­
m e le f o n d s c o n s o l i d é d u C a n a d a , 
t e l l e s s o m m e s q u i . d e t e m p s à a u ­
t r e , s e r o n t j u g é e s n é c e s s a i r e s " . 

L e c o m i t é m e n t i o n n é p a r M. B e n ­
n e t t e s t c e l u i d e l ' e n q u ê t e s u r la 
B e a u h a r n o i s . c e q u i l a i s s e p r é v o i r 
q u e le P a r l e m e n t s e r a i t a p p e l é à 
l é g i f é r e r à c e s u j e t . 

Pas de reelection 
pour 

L a C h a m b r e a a p p r o u v é le b i l l 
e x e m p t a n t l e s d é p u t é s c h o i s i s c o m ­
m e m i n i s t r e s d e s e p r é s e n t e r d e 
n o u v e a u d e v a n t l'électorat. 

C e b i l l n e fut p a s a d o p t é s a n s 
u n e v i v e o p p o s i t i o n . M. M a c k e n z i e 
K i n g v o i t d a n s c e t t e m e s u r e l ' a v e u 
d u g o u v e r n e m e n t d e s e d é r o b e r à 
c e s é l e c t i o n s . Il a s a n s d o u t e m o i n s 
d e c o n f i a n c e d a n s s o n p r o g r a m m e . 
Ce b i l l permettra a u g o u v e r n e m e n t 
d e c h o i s i r le m i n i s t è r e s a n s s e s o u ­
c i e r d e s e x i g e n c e s d u p a y s a u t r i ­
p l e p o i n t d e v u e d e la r a c e , d e l a 
r e l i g i o n et d e la géographie. 

L e g o u v e r n e m e n t n e r e d o u t e 
n u l l e m e n t l e s é l e c t i o n s partielles, 
r é p l i q u a l ' h o n . H u g h Guthrie, m i ­
n i s t r e d e la j u s t i c e . L a m e s u r e r e ­
p o s e s u r u n p r i n c i p e s o l i d e e t le 
m i n i s t è r e entend l'adopter. T r o i s 
r a i s o n s m i l i t e n t e n sa f a v e u r : l ' é ­
c o n o m i e , l ' e x p é d i t i o n p l u s p r o m p ­
t e d e s a f f a i r e s p u b l i q u e s et l ' a v a n ­
t a g e d u g o u v e r n e m e n t . 

L ' h o n . E r n e s t L a pointe p r o p o s a 
u n a m e n d e m e n t , s t i p u l a n t q u e c e s 
é l e c t i o n s p a r t i e l l e s d e v r a i e n t s e 
f a i r e p o u r t o u t m i n i s t r e c h o i s i p l u s 
d e n e u f m o i s a p r è s l ' o u v e r t u r e d u 
p a r l e m e n t . C e t t e m e s u r e fut r e i e t é e 
à m a i n s l e v é e s . 

Le boni de cinq sous 

L e p r e m i e r m i n i s t r e a f a i t a c c e p ­
t e r la r é s o l u t i o n d i s a n t q u ' i l " e s t 
expédient «le p r é s e n t e r u n p r o j e t 
d e l o i p o u r d é c r é t e r q u e le g o u v e r ­
n e u r e n c o n s e i l p e u t a u t o r i s e r l e 
p a i e m e n t , à m ê m e l a c a i s s e d u r e ­
v e n u c o n s o l i d é , d e la s o m m e d e 
c i n q s o u s , s u r c h a q u e b o i s s e a u d e 
b l é d e la r é c o l t e d e 1031, e x p o r t é 
d e s p r o v i n c e s d u M a n i t o b a , d e l ' A l -
berta c l d e la S a s k a t c h e w a n , e l d ' a ­
d o p t e r d e s d i s p o s i t i o n s p o u r la f i ­
x a t i o n d e s m o n t a n t s p a y a b l e s d e 
ce c h e f , e l d e s r è g l e m e n t s p o u r 
a c c o m p l i r l e s f i n s d e c e t t e l o i e t 
p r e s c r i r e «les p é n a l i t é s q u i s e r o n t 
e n c o u r u e s , p o u r i n f r a c t i o n s à l a 
lo i o u a u x r è g l e m e n t s . 

T o u t le b l é conduit à u n é l é v a ­
t e u r e n r e g i s t r é d a n s la s e c t i o n 

Les crédits des Postes 
L e s e s t i m é s d u d é p a r t e m e n t d e s 

p o s t p s . f o r m a n t le t o t a l «le 8 3 6 , 3 3 9 , -
;«7ô, f u r e n t v o t é s p a r la C h a m b r e . 
C e m o n t a n t a c c u s e u n e d i m i n u t i o n 
d e $ 1 . 3 7 2 . 0 1 7 s u r l e s e s t i m e s d e l ' a n 
d e r n i e r . 

Le traité de l'Australie 
A p r è s u n d é b a t q u i d u r a t o u t e 

r e m e t t r e ; u n e j o u r n é e , la C h a m b r e a d o p t a le 
l ' o n c o n - ! t r a i t é d e c o m m e r c e a v e c l ' A u s t r a ­

l i e , s a n s p r e n d r e l e v o t e , f o u s l e s 
d é p u t é s p a r l è r e n t e n f a v e u r d u 
p r i n c i p e d e l ' e x t e n s i o n «lu c o m ­
m e r c e e n t r e l e s d i v e r s e s p a r ­
t i e s d e l'Empire. M a i s , l e s l i b é r a u x , 
e n p a r t i c u l i e r , s e d é c l a r è r e n t s c e p ­
t i q u e s s u r l e s r é s u l t a t s , l e s produits 
c a n a d i e n s d e v a n t s u r m o n t e r d e s 
d r o i t s é l e v é s a v a n t d ' e n t r e r e n A u s ­
t r a l i e . 

E n p r o p o s a n t le t r a i t é p o u r la 
d e u x i è m e l e c t u r e , l ' h o n . B . - B . B e n ­
n e t t p o s a l e s p r i n c i p e s q u i le g u i ­
d e n t d a n s l ' é l a b o r a t i o n d e t r a i t é s 
d e c e t t e n a t u r e . L e p r e m i e r e s t 
q u e l e s a r t i c l e s c a n a d i e n s d o n t 
l ' A u s t r a l i e a b e s o i n a u r o n t la p r é f é ­
r e n c e s u r l e m a r c h é a u s t r a l i e n e t 
q u e l e s p r o d u i t s a u i s t r a l i e n d o n t le 
C a n a d a a b e s o i n a u r o n t la p r é f é r e n ­
c e s u r l e m a r c h é c a n a d i e n . L e 
d e u x i è m e e s t q u ' u n t a r i f a s s u r a n t 
u n e c o n c u r r e n c e l o y a l e s o i t é t a b l i 
d a n s c h a q u e c a s o ù l e s produits d e s 
d e u x p a y s se d i s p u t e r o n t le m a r ­
c h é . 

T o u t e n .se d é c l a r a n t e n f a v e u r 
d u p r i n c i p e d e l ' e x p o s i t i o n d u c o m ­
m e r c e e n t r e l e s d i v e r s e s p a r t i e s «le 
l'Empire, l e c h e f d e l ' o p p o s i t i o n n e 
v e u t p a s s e p r o n o n c e r s u r l e s e f f e t s 
d u n o u v e a u t r a i t é . Il n e s u f f i t p a s 
d e c i t e r u n e l o n g u e l i s t e d ' a r t i c l e s 
a y a n t la p r é f é r e n c e s u r l e m a r c h é 
a u s t r a l i e n p o u r d é m o n t r e r l e s a v a n ­
t a g e s d u n o u v e a u t a r i f . D a n s p l u ­
s i e u r s c a s l e t a r i f d e p r é f é r e n c e , 
a c c o r d é p a r l ' A u s t r a l i e a u x p r o d u i t s 
c a n a d i e n s et a u s s i é l e v é «pie l e t a ­
r i f g é n é r a l «lu C a n a d a . M ê m e a v e c 
le t a r i f «le p r é f é r e n c e , b o n n o m b r e 
d e p r o d u i t s c a n a d i e n s n e p o u r r o n t 
p é n é t r e r s u r le m a r c h é a u s t r a l i e n . 

L o r s q u e W . - A . N e i l l . d é p u t é i n d é ­
p e n d a n t «le C o i n i n o x - A l b e r n i , parla 
d ' u n e g r a n i l e a f f l u e n c e p o s s i b l e 
d ' o e u f s a u s t r a l i e n s s u r le m a r c h é 
d u p r i n c i p e «le l ' e x p a n s i o n d u c o r n -
n i s t r e d u c o m m e r c e , d é c l a r a q u ' i l s 
n ' é t a i e n t p a s e n t r é s a u Canada, 
a l o r s q u ' i l s pouvaient le f a i r e e n 
f r a n c h i s e , et q u ' i l n e v o y a i t p a s 
c o m m e n t l a c h o s e s e p r o d u i r a i t 
s o n s u n t a r i f «le 2 s o u s , pour 1 0 
m o i s d e l ' a n n é e . L e m i n i s t r e c r o i t ; 
q u e le d r o i t d e 5 s o u s s u r l e b e u r r e 
australien e s t u n e p r o t e c t i o n s u f f i ­
s a n t e p o u r l e s f e r m i e r s e t l a i t i e r s 
canadiens. 

les ministres 

Ei 
é , depuis le d é b u t d e la c a m p a ­

g n e , il a s o u l e v é u n v i f i n t é r ê t c h e z 
les c u l t i v a t e u r s . 

l ' n autre c u l t i v a t e u r e s t s o r ­
ti d u r a n g : M. Abe] M a r i o n , c a n d i ­
d a l c o n s e r v a t e u r d u c o m t é d e 

i C o m p t o n . S a l a n g u e e s t s i n e t t e q u e 
• p a r m i l e s m e i l l e u r s p r o f e s s i o n n e l s 

u n p e t i t n o m b r e p e u v e n t l u i ê t r e 
c o m p a r é s s u r c e p o i n t . A v e c c e l a 
d e s i d é e s q u i s o n t c l a i r e s , p r é c i s e s , 

• c o m m e s i le c o n t a c t q u o t i d i e n d e s 
• r é a l i t é s d e la f e r m e , a v a i l p o u r ef­

fet d e d é t r u i r e la r h é t o r i q u e d e 
c l i n q u a n t s q u i o r n e t r o p v o l o n t i e r s 
le l a n g a g e «le c e u x q u i o n t f a i t d e s 
" é t u d e s " . 

Q u e l q u ' u n à q u i n o u s f a i s i o n s 
p a r i d e n o i r e p l a i s i r à v o i r c e l a 
n o u s a s i g n a l é M M . A l b e r t B i o u x . 

: c a n d i d a t d e M a l a p é d i a e t M. E l i e . 
q u i b r i g u e r a l e s s u f f r a g e s i l a n s Y a -
m a s k a , c o m m e é t a n t d e s h o m m e s 
d e m ê m e t r e m p e , d e s cultivateurs 
q u i o n t f a i t l e u r m a r q u e . 

L a c l a s s e a g r i c o l e s e r a d o n c r e ­
p r é s e n t é e d a n s l e s d i v e r s e s a c t i v i -
l é s publiques, p a r s e s g e n s . Il y a u ­
r a l'agriculteur c a p a b l e «le l u t t e r 
a v e c a v a n t a g e a v e c l e s p r o f e s s i o n ­
n e l s s u r l e u r p r o p r e t e r r a i n . 

Il e s t d ' a i l l e u r s à r e m a r q u e r q u e 
c e s h o m m e s p o u r la p l u p a r t o n t 
é t é f o r m é s d a n s l e s r a n g s d e PU. 
C . C . 

ift ~£ 
L e s é l e c t e u r s o n t é c o u l é M. H o u -

de a v e c u n v i f s e n t i m e n t d e c u r i o ­
s i t é . L e c h e f d e l ' o p p o s i t i o n q u i a 
a d o p t é d é f i n i t i v e m e n t la f o r m e 
n o u v e l l e a c q u i s e à la s e s s i o n d e 
1030, a é t é t o u t à f a i t p a r l e m e n t a i ­
r e . L e s auditeurs o n t p a r u e n ê t r e 
b i e n i m p r e s s i o n n é s e t l ' o n t s o u v e n t 
a p p l a u d i . 

A Mcgantic 

M. H o u d e a èt«> r e ç u à M c g a n t i c 
cl C o a t i c o o k . par la f a n f a r e m u n i ­
c i p a l e d e c h a c u n d e c e s e n d r o i t s . 

A M é g a n l i c , le c h e f d e l ' o p p o s i ­
t i o n é t a i t a c c o m p a g n é d e M M . . 1 . -
A n t o n i o Drolet, q u e l ' o n a n n o n c e 
c o m m e c a n d i d a t d a n s Frontenac, 
A r m a n d ( ' r é p e a u , d é p u t é «le S h e r ­
b r o o k e . S a m Gobeil, d é p u t é f é d é ­
r a l d e C o m p t o n . L a u r e n t B a r r é . M. 
L . J a c o b , p r é s i d a i t . 

M. Armand C r c p e a u a r a c o n t é 
quelle a v a i t é t é la v i e d e M. l l o u d e . 
Il rappelle q u ' é l u d ' a b o r d m a i r e d e 
M o n t r é a l par 2 1 1 , 0 0 0 v o i x d e m a j o ­
r i t é . M. H o u f l e a é t é r é é l u e n 1930 
par - 1 0 , 0 0 0 v o i x d e m a j o r i t é . 

- - I l s ne le c o n n a i s s a i e n t p a s , 
c r i e u n p e t i t h o m m e à l u n e t t e s a u i 
v i s a g e c o l é r i q u e . 

M. C r c p e i u c o n t i n u e e n d i s a n t 
que chaque homme p e u t a v o i r ses 
défauta physiques. " A i n s i , expli-

j a m a i s v o u s n e v e r r e z le 
«le M. L . -A. T a s c h c r e a u 
p o u r f a i r e d e s c a l e n d r i -

vie d e t r o p p r è s p a r l ' e n n e m i , l'ail-
I r u c h e s ' a r r ê t e b r u s q u e m e n t , e n ­
f o u i ! s a t ê l e d a n s le s a b l e , l a i s s a n t 
le r e s t e e x p o s é . Il f a u t a u c o n t r a i r e 
d a n s la c r i s e a c t u e l l e r e g a r d e r le 
d a n g e r e n fa.ee, s'entourer «les m e i l ­
l e u r e s v o l o n t é s . La p r e m i è r e c h o s e 
s e r a d e m e l t r c a u r a n c a r l l e s gen* 
«lui p o u r f a i r e c h a n t e r partout l e u r s 
l o u a n g e s s o n t a l l é s j u s q u ' à transfor­
mer l e s a g r o n o m e s e n f i c h a r d s 
c e u x qui, p o u r a c c u m u l e r «les s u r ­
p l u s f i c t i f s , v e n d a i e n t n o s forêts. 

iM. H o u d e p r o p o s e , comme a i d e à 
l'industrie l a i t i è r e , u n e p r i m e «1 
f a b r i c a t i o n p o u r le b e u r r e 
m a g e d e p r e m i è r e q u a l i t é 
f a b r i q u e s r u r a l e s , f o u r n i e 
g o u v e r n e m e n t f é d é r a l et l e 
n e n i e n l p r o v i n c i a l . 

2% 

et !e f r o 
d a n s l e s 

p a r It 
gouver 

De l'argent à 

R é c e m m e n t , u n v i e i l l a r d s e p t u a ­
g é n a i r e e s l v e n u t r o u v e r M. H o u d e 
à l ' h ô t e l d e v i l l e . Il l u i a d i t q u ' i l 
c o n s t a t a i t t o u s l e s j o u r s u n é t a t d e 
c h o s e s si p é n i b l e et si a l a r m a n t 
qu'il se c r o y a i t o b l i g é d e l u i e n fa i ­
r e p a r t . L e s terres à s o n a v i s é t a i e n t 
t r o p h y p o t h é q u é e s e t la v a l e u r d e 
la p r o d u c t i o n é t a i t i n s u f f i s a n t e 
d a n s b i e n d e s c a s . p o u r r e n c o n t r e r 
l e s o b l i g a t i o n s . C e v i e i l l a r d . M. P h a -
n e u f . c o n n a i s s a i t u n e d i z a i n e d e 
c u l t i v a t e u r s d e sa r é g i o n q u i s e 
t r o u v a i e n t d a n s c e t t e p é n i b l e s i t u a -
l i o n . 

M. H o u d e a d é c l a r é a u v i e i l l a r d 
q u e l ' o p p o s i t i o n e s t p r ê t e à t o u t c e 
q u i p e r m e t t r a i t a u x c u l t i v a t e u r s d e 
p a s s e r la c r i s e . V o i c i , d i t - i l . c e q u e 
j ' a i t r o u v é e t c e q u e j e l i e n s à d é ­
c l a r e r : S i l e g o u v e r n e m e n t t r o u v e 
d e l ' a r g e n t à 2 r > p o u r c o n s t r u i r e 
d e s r o u t e s , à p l u s f o r t e r a i s o n , d e -
v r a - l - i l e n t r o u v e r p o u r p r ê t e r a u x 
c u l t i v a t e u r s . Il c o n v i e n t d e s a u v e r 
l'habitant a v a n t d e s a u v e r le b o u t 
l e c h e m i n . J e n e v e u x p a s f a i r e 
d e p r o p h é t i e s n i d e p r o m e s s e s , 
m a i s d e l ' a r g e n t à 2C<- p e n d a n t c i n q 
a n s , j ' e n t r o u v e r a i . 

I n u t i l e d ' a v o i r d e s r o u l e s si la 
m a i s o n d e c a m p a g n e e s t v i d e , si la 
m a i s o n a n c e s t r a l e e s t d é s e r t é e . Il 
f a u t s a u v e r la c l a s s e a g r i c o l e s i 
n o u s v o u l o n s s a u v e r la r a c e . 

La colonisation 

l ' o n v i e n t r e p r o c h e r à M. B e n n e t t 
d e n ' a v o i r p a s r e m p l i t o u t e s s e s 
p r o m e s s e s a u b o u t d e s i x m o i s . 

M. H o u d e a j o u t e q u ' e n sa j e u n e s ­
s e e n s o l e i l l é e , M. T a s t j h e r e a u , s o u s 
le p s e u d o n y m e d e T n r p i n , p o u r ­
f e n d a i t s e s e n n e m i s conservateurs 
a v e c d e s e x p r e s s i o n s q u i l a i s s e n t 
b i e n l o i n l e s supposés é c a r t s d u 
c h e f d e l'opposition. 

B a n s sa f o u g u e r é n o v a t r i c e , M. 
T a s c h e r e a u a v a i t a l o r s p r o m i s l ' a b o -
lition d u c o n s e i l l é g i s l a t i f , c e t " a n -
I r e «le v i e i l l a r d s m a l f a i s a n t s " . L e 
c o n s e i l e x i s t e e n c o r e et il e s t e n c o ­
r e l e t h é â t r e d ' a n a t h è m e s , m a i s c e 
s o n t c e u x q u ' é c h a n g e n t l e s c o n c u r ­
r e n t s l i b é r a u x q u i v e u l e n t y e n t r e r . 

M. T a s c h e r e a u , s o u s le p s e u d o ­
n y m e «lu v a i l l a n t T u r p i n , d e v a i t 
a b o l i r également S p e n c e r W o o d q u i 
c o u l a i t S 8 . 0 0 O . A u j o u r d ' h u i S p e n ­
c e r W o o d subsiste e t o n y dépense 
annuellement 880,000. 

M. Taschereau s ' é l e v a i t d a n s l e 
t e m p s c o n t r e l e s t a x e s q u i a t t e i ­
g n a i e n t a l o r s 8 4 , 0 0 0 . 0 0 0 . A u j o u r ­
d ' h u i l a t a x e d o n n e 8 4 0 , 0 0 0 , 0 0 0 . L e s 
l a x e s e x i s t a n t e s e n 1 8 9 7 o n t é l é 
maintenues c i augmentées et 0 0 
n o u v e l l e s l a x e s o n t é t é c r é é e s . 

La v o i r i e , d i t M. H o u d e a a p p a u ­
v r i t r o p d e m u n i c i p a l i t é s , p a r c e q u e 
le g o u v e r n e m e n t s ' e s t p r é o c c u p é 
a v a n t t o u t d ' e n r i c h i r d e s a m i s . O n 
a v u «les g e n s q u i n ' a v a i e n t p a s u n 
s o u v a i l l a n t , s ' e n r i c h i r e n d e u x o u 
I r o i s a n s , à p a y e r d e s s a l a i r e s d e 
20 c e n t s «le l ' h e u r e , e t c . 

M. M o n d e d e m a n d e a u x l i b é r a u x 
d e s ' a l l i e r a u x conservateurs c o m ­
m e c e u x - c i l ' on t fait e n 1807. Il 
demande a u x é l e c t e u r s d'examiner 
la s i t u a t i o n p o l i t i q u e , d e se d e m a n ­
d e r c e q u e l e g o u v e r n e m e n t a fa i t 
p o u r l'agriculture, le c o m m e r c e , 
l'industrie, s ' i l a s a g e m e n t c o n d u i t 
l e s d e s t i n é e s d e la r a c e . 

M. Laurent Barré 

M. L a u r e n t H a r r é d é c l a r e q u ' i l 
n ' e s t p a s o p p o s é a u x a g r o n o m e s e t 
q u ' i l ne d e m a n d e r a c e r t e s p a s l e u r 
r e n v o i . M a i s il v e u t q u e l e s a g r o ­
n o m e s s o i e n t s o u s le c o n t r ô l e d e s 
o r g a n i s a t i o n s r é g u l i è r e s d e s c u l t i ­
v a t e u r s e t n o n s o u s l e c o n t r ô l e d u 
g o u v e r n e m e n t q u i l e s a fa i t s e r v i r 
parfois à d e s b e s o g n e s p l u s o u 
m o i n s p r o p r e s , à p r e u v e l ' e n q u ê t e 

m o u c h a r d s q u e f eu M. J . - E . C a -

L a c M é g a n l i c . -
I l r a p p e l l e e n p l u s l e s d o u x c o n ­

s e i l s d e M. L a f e r t é , a u x f e m m e s , 
p o u r c h o i s i r le b o n m o m e n t d e 
p r ê c h e r l ' é v a n g i l e l i b é r a l , s o i t n u 
c o u c h e r . 

L ' o r a t e u r p a r l e d e s u t l a e i u e s l a n ­
c é e s c o n t r e l u i , à s a v o i r q u ' o n l u i 
f a i t s e s d i s c o u r s , e t c . , b r e f qu ' i l n e 
v a u t r i e n . " O r l o u t d e même, a u s s i 
b o n a r i e n ejue m e p r é t e n d e n t l e s 
j o u r n a u x l i b é r a u x , ça va s u f f i r e à 
b a t t r e M. T a s c h e r e a u . 

M . H o u d e p a r i e a u s s i d e l'aboli­
tion «les b r e f s d e prérogatives. Il 
d i t q u e le p r e m i e r mouchard v e n u 
p e u t e n t r e r d a n s u n l o g i s à t o u t e 
h e u r e d e la n u i t , b o u l e v e r s e r la 
m a i s o n «le f o n d e n c o m b l e , e m m e ­
n e r t o u t le i n o n d e e n p r i s o n s a n s 
plainte e t s a n s m a n d a i . C ' e s t u n 
m o y e n d e f a i r e d e la p e r s é c u t i o n 
p o l i t i q u e cl l'e>n n e s ' e n es t p a s p r i ­
v é . 

P a r l a n t d e s r e s s o u r c e s n a t u r e l l e s , 
M. H o u d e d i t que l a p o l i t i q u e d u 
g o u v e r n e m e n t T a s c h e r e a u a c o n ­
s i s t é à f a i r e 15 m i l l i o n n a i r e s e t à 
d é p o u i l l e r l e s C a n a d i e n s français 
d e la p a r i q u i l e u r r e v e n a i t . 

M. H o u d e p r é t e n d q u e M. T a s ­
c h e r e a u r é g l e r a p e u t - ê t r e le c h ô m a ­
g e d a n s s a f a m i l l e , m a i s p a s p o u r 
l e s a u t r e s . B a n s c e d o m a i n e , il n ' a 
r i e n f a i t q u e s u s c i t e r d e s e m b a r ­
r a s . E n attendant, il y a u r a d a n s l e s 
f o r ê t s c e t h i v e r 3 0 , 0 0 0 b û c h e r o n s 
qui n ' a y a n t l i a s d ' o u v r a g e v i e i l ­
l i r o n t à M o n t r é a l , e t c ' e s t m o i q u i 
devrai e n p r e n d r e s o i n . J e n e d e ­
m a n d e p a s à M. T a s c h e r e a u de 
m ' a i f l e r , n i a i s s i m p l e m e n t d e n e 
l i a s m e n u i r e c o m m e s e s j o u r n a u x 
l ' o n t fa i t l ' h i v e r d e r n i e r . M. H o u d e 
a p a r l é e n f r a n ç a i s e t e n a n g l a i s 
a u x d e u x a s s e m b l é e s . 

Candidat libéral 
dans Caspc 

Aux lecteurs du 
Bulletin des Agriculteurs 

1 0 
d'escompte à nos lecteurs 
qui présenteront ou adresse­
ront ce coupon avec une 
commande, chez 

BOUSQUET Cr FRERES 
bijoutiers, orfèvres et joaillier] 

9 2 1 , rue Stc-Cathcrinc Est 

Montréal, Que. 

'prés de chci Dupuis Frères) 

M. King et la " B c a u h a r n o i s " 

M e r c r e d i d e r n i e r , le c h e f d e 
l ' o p p o s i t i o n fit u n e d é c l a r a t i o n a u 
sujet d e s o n v o y a g e a u x Bermudes: 

L ' h o n . W . L. M a c k e n z i e K i n g , 
t o u t émotionné, la f i g u r e p â l e , par-, 
l a n t à v o i x b a s s e , n e v o u l a n t p a s • 
p e r d r e s o n c a l m e , d é c l a r a q u ' i l 
a v a i t é t é f r a p p é d e s t u p e u r e n a p -
prenant qu 'on a v a i t p r é s e n t é « l e v a n t 
l e c o m i t é « l ' e n q u ê t e s u r la Beauhar­
n o i s , u n e q u i t t a n c e m o n t r a n t q u e 
c e t t e c o m p a g n i e a v a i t p a y é l e s d é ­
p e n s e s d e s o n v o y a g e a u x Bermu­
des, a i n s i q u e c e l l e s d u sénateur 
M c D o u g a l d . Il a é l é p r o u v é q u e c e t - I 
le q u i t t a n c e s e t r o u v a p a r e r r e u r j 

; d a n s l e s « l é p e n s e s d u s é n a t e u r p o u r \ 
| le c o m p t e d e la c o m p a g n i e el q u ' e l ­

le fut r é g l é e d e la manière h a b i t u e l - ! 
l e . L e s e c r é t a i r e d u s é n a t e u r p a s s a ! 

j c e c o m p t e à la U e a u h a r n o i s , s a n s I 
j e u p a r l e r à M. M c D o u g a l d . 

T o u t d ' a b o r d , d é c l a r a M. M a c k e n ­
z i e K i n g , l e s é n a t e u r M c D o u g a l d 1 

n ' é t a i t p a s m o n c o m p a g n o n fie ! 

I v o y a g e , l o r s q u e j e m e r e n d i s a u x ', 
'. Bermudes. Ci fut l e s é n a t e u r A n - ] 

d r e w Ha y d on cl l e s é n a t e u r McDou- , 
gald n e l e s r e j o i g n i t q u ' a p r è s plu­
sieurs j o u r s p a s s é s a u x i l e s . 

E n q u i t t a n t l e s B e r m u d e s , il c o n s - . 
: l a t a q u e l e s é n a t e u r M c D o u g a l d 
i a v a i t p a y é u n e p a r t i e «les f r a i s d ' h ô -
I t e l . " L esénateur M c D o u g a l d , c o n -1 
, t i n u a M. K i n g , n ' a p a s p a y é u n s o u 

d e f r a i s d e v o y a g e d ' O t t a w a a u x , 
1 B e r m u d e s , n i «les B e r m u d e s a O t l a - > 
• w a . II p a y a s i m p l e m e n t u n e p a r t i e 1  

d e s f r a i s d ' h ô t e l , a l o r s q u ' i l fut l ' h ô - 1  

I t e d u s é n a t e u r H a y d o n e l d e m o i - j 
' m ê m e . " 

Le p r e m i e r o b j e c t i f d u c h e f d e ! 
i l ' o p p o s i t i o n e n s e r e n d a n t a u x P e r - i 

m u d e a é t a i t d e p r e n d r e u n r e p o s , 
'. d o n t il a v a i t g r a n d b e s o i n . E n 
! d e u x i è m e l i e u , il v o u l a t i s e r e n d r e 
• c o m p t e d e l ' e f f e t d u b u d g e t D u n -
| n i n g , a l o r s à l ' é b a u c h e , s u r l e s m a ­

r a î c h e r s d e c e s i l e s . " N i l e g o u -
| v e r n e m e n t , n i a u c u n e c o m p a g n i e 

n ' o n t é t é a p p e l é s à p a y e r u n s o u 
d e s d é p e n s e s e n c o u r u e s a u c o u r s 
d e c e v o y a g e . " 

qi lc - l - i l . 
portrait 
employé 
ers." 

11 n e s ' a g i t p a s n e r o u g e s o u d e 
b l e u s , m a i s d e l ' u n i o n d e t o u s les 
c i t o y e n s p o u r s a u v e r la r a c e e t la 
province. 

M. Houde 

M. H o u d e parle e n s u i t e d e l a 
q u e s t i o n d e c o l o n i s a t i o n . L'n gou-

I v e r n e m e n t b i e n i n t e n t i o n n é p o u r 
j l e s c o l o n s , n e c o m m e n c e p a s p a r 
: c h a s s e r l e s c o l o n s d u s o l . p o u r fai­

r e p l a c e a u c a p i t a l é t r a n g e r , com-
; me la c h o s e s ' e s t faite a u L a c Saint-
Jean, s u r t o u t l o r s q u ' i l a v a i t d o n n é 

| s a s i g n a t u r e h c e s c o l o n s . M a i s 
• d a n s le c a s d u L a c S a i n t - J e a n , l e 
' g o u v e r n e m e n t T a s c h e r e a u a d i t a u x 
j c o l o n s : " D é c h i r e z c e d o c u m e n t qui 
' v o u s a é t é d o n n é p a r la p r o v i n s e ; 

a l l e z - v o u s - e n ou v o u s s e r e z n o y é s ! " 
: C e n ' e s t p a s a i n s i qu ' on d e v r a i t 

c o m p r e n d r e l a c o l o n i s a t i o n . M a i s 
l i e g o u v e r n e m e n t T a s c h e r e a u l ' e n ­
tend a u t r e m e n t , l u i qui r e f u s e aux 

' c o l o n s l e d r o i t d e p ê c h e s u r l e s 
i l a c s a f i n «le r é s e r v e r c e t t e f a v e u r à 
' d e s m i l l i o n n a i r e s é t r a n g e r s . Il t e n -
! t e a c t u e l l e m e n t u n e f f o r t d e colo­

n i s a t i o n p o u r l e r é t a b l i s s e m e n t s u r 
l e s t e r r e s d e p l u s i e u r s f a m i l l e s d e 
c h ô m e u r s . M a i s le p l a n a é t é t r o p 
mal p r é p a r é e t il r e s t e q u e d a n s 

d e s c a s t r o p n o m b r e u x o n a l a i s s é 
. t r o p d'injustices se p e r p é t u e r c o n -

I r e l e c o l o n . 

Le r é g i m e a c t u e l n ' e s t p a s l i b é r a l , 
i d i t l ' o r a t e u r . Il n ' e s t p a s p l u s r o t i -
j ge q u e b l e u , m a i s il e s t p r ê t uni­
quement à f a i r e n ' i m p o r t e q u o i 

; p o u r r e s t e r n u p o u v o i r e t a r r i v e r à 
i s e s f i n s . 

M. H o u d e p a r l e e n s u i t e d e la 
question «le l ' é l e c t r i c i t é e t «les t e r -

j t e s et f o r ê t s . E n 1 8 9 7 , l o r s q u e l e s 
| c o n s e r v a t e u r s o n t abandonné l e 

p o u v o i r , la p r o v i n c e s e t r o u v a i t e n 
; p o s s e s s i o n d'un i m m e n s e p a l r i m o i -
! n e c o m p o s é d e f o r ê t s el d e p o u -
; voira d ' e a u . Qu'a-t-on f a i t d e ce 
patrimoine? A qui l ' a - t - o n v e n d u el 
l i v r é ? M. H o u d e a é l é s a l u é p a r u n e 

o v a t i o n . Il r e m e r c i e d ' a b o r d l ' a u ­
d i t o i r e « l ' ê t r e v e n u e n si g r a n d 
n o m b r e . "Un m o n s i e u r d i t q u e la 
p o p u l a t i o n d e M o n t r é a l a e u la 
b o n t é d e m e r é é l i r e , p a r c e q u ' e l l e 
n e m e c o n n a i s s a i t p a s . Peut-être. 
M a i s e l l e c o n n a i s s a i t t r o p l ' a u t r e , 
e t c ' e s t p o u r c e l a q u ' e l l e l 'a b a t t u " , 
l ' n i m m e n s e é c l a t d e r i r e a s a l u é 
c e l l e r é p a r t i e . 

L e p r e m i e r m i n i s i r e , d i t M. H o u ­
d e , a p r é t e n d u q u ' i l a v a i t placé la 
province d e Québec à la t ê l e d e l a . 
C o n f é d é r a t i o n . M a l h e u r e u s e m e n t | !'">' a 
t e l n ' e s t p a s le c a s . M a i s s u p p o s o n s i g j j i e d e 
u n i n s t a n t p o u r f i n s d ' a r g u m e n t a ­
t i o n , que la c h o s e s o i t v r a i e . O n d e ­
v r a e n c o r e s e d e m a n d e r : " E s t - c e 
«pie la r a c e e s t à l a t è t e d e la p r o ­
v i n c e el o c c u p e la p l a c e à laquelle 
e l l e a d r o i t ? " E s t - c e q u e l'agricul­
ture e s t p r o s p è r e , l e commerce f lo ­
r i s s a n t e t l ' i n d u s t r i e s o l i d e ; ? 

L e s l i b é r a u x q u i a u r a i e n t d e s 
d o u t e s s u r c e p o i n t , pourront r e ­
l i r e le r a p p o r t «!«• M. . I . -L. Perron, 
feu m i n i s t r e d e l ' a g r i c u l t u r e . M. Unc i es l 
P e r r o n a é c r i t «lan 
lfl.'lO, q u e n o l re­
d a n s u n é t a l l a m e n t a b l e , a l a r m a n t , 
que le s o l é t a i t é p u i s é , n o t r e a g r i ­
c u l t u r e t r o p v i e i l l e , b r e f ( p i c c ' é t a i t 
u n d é s a s t r e . 

S i j ' e u s s e d i t u n e t e l l e c h o s e , l e s 
j o u r n a u x l i b é r a u x payée p a r le g o u ­
v e r n e m e n t à m ê m e l ' a r g e n t p u i s é 
d a n s l e s d e n i e r s p u b l i c s , m ' a u ­
r a i e n t c o n s p u é , h o n n i . I l s a u r a i e n t 
«lit q u e j e s u i s u n i n s e n s é . M a i s c e ­
lu i q u i c a r a c t é r i s e a i n s i le b i l a n d e 
.'t0 a n n é e s d u r é g i m e l i b é r a l , c ' e s t 
le p r o p r e m i n i s t r e ele l ' a g r i c u l t u r e . 

Il n o u s «lit q u e n o u s n o u s n o u r ­
r i s s o n s à l ' é t r a n a c r . q u e n o u s i m ­
p o r t o n s a n n u e l l e m e n t 85 ,000 .000 <le 
l a r d , . « 2 , 0 0 0 , 0 0 0 «le b o e u f . $ 1 2 . 0 0 0 , -
0 0 0 d ' o e u f s . 8 1 5 , 0 0 0 . 0 0 0 d e c o n s e r : 

v e s . E l c e d a n s u n e p r o v i n c e q u i 
d o i t r e s t e r e s s e n t i e l l e m e n t a g r i c o ­
l e . C a r si la c l a s s e a g r i c o l e c e s s e d e 
p r o s p é r e r el a b o u t i t a u d é s a s t r e 
p r é d i t p a r M. P e r r o n , c ' e n e s t fa i t 

La "Bcauharnois" 

s s o n rapport de. 
a g r i c u l t u r e é t a i t 

L ' a n d e r n i e r M. T a s c h e r e a u d é c l a ­
r a i t d e v a n t la C h a m b r e d e commer­
ce q u e n o i r e i n d u s t r i e d e la p u l p e 
«'•lait e n v o i e d'atteindre s o n p l e i n 
développement. S i x m o i s p l u s t a r d , 
le même M. T a s c h e r e a u r e c o n n a i s ­
sait q u ' i l y a u n e g r a n d e c r i s e d a n s 
l'industrie d e la p u l p e , p a r s u i t e d e 
la surcapitalisation e t d e s a b u s q u i 
e n s o n t r é s u l t é s . A u j o u r d ' h u i il e s t 
t r o p lard p o u r é v i t e r la c r i s e c a r 

p a s l o n g t e m p s u n e c o m p a -
p u l p e c a p i t a l i s é e à .? 1 0 0 , -

000,000 a f a i t f a i l l i t e . L ' o n a v u 
l a u s s i u n e a u t r e c o m p a g n i e , l a 
Beauharnois, e x p o s é e f o r t e m e n t si 

Ile gouvernement n e v i e n t p a s à s o n 
I s e c o u r s . 

E n r é s u m é , n o t r e d o m a i n e e s l e n ­
tre l e s m a i n s ele c o m p a g n i e s q u i 

! f a i l l i s s e n t . N o s a ï e u x s e s o n t bat-
. l u s s u r t o u s l e s t e r r a i n s p o u r e n a r ­

r i v e r à p a r e i l r é s u l t a t p a r la f a u t e 
d ' u n r é g i m e p o l i t i q u e quelconque! 

l e Canadien français q u i 
d o m i n e dans les i n d u s t r i e s d e la 
pulpe e t d u p a p i e r , e t c e l l e s d e 
l ' é l e c t r i c i t é ? P e r s o n n e n e p e u t r é ­
p o n d r e c a r il n ' e n e x i s t e p a s . P a s 
u n s e u l Canadien f r a n ç a i s n e s e 
trouve e n p e i s s e s s i o n d e l ' h é r i t a g e 
d e s e s a n c ê t r e s ! II e s t d é p o u i l l é p a r 
d e s g e n s q u i n o u s c o m b a t t r o n t d e ­
m a i n d a n s n o s p r i n c i p e s e t n o t r e 
foi a v e c l ' a r g e n t p r o d u i t p a r n o s 
f o r ê t s et n o s p o u v o i r s d ' e a u . 

Leurs promesses 

M. H o u d e r a p p e l l e q u e M. T a s ­
c h e r e a u r e p r o c h a i t à M. B e n n e t t 
d e n ' a v o i r p a s r e m p l i t o u t e s s e s 
p r o m e s s e s , a p r è s h u i t m o i s . C e ­
p e n d a n t à Saint-Raymond, l e p r e ­
m i e r m i n i s t r e a n n o n c e q u i n e f e r a 
l e s é l e c t i o n s q u ' a p r è s a v o i r r e m p l i 
s e s p r o m e s s e s é l e c t o r a l e s . Il y a 
\h. d i t - i l , u n m a n q u e de. l o g i q u e . 
A p r è s t r e n t e a n n é e s d e r é g i m e , l e s 
p r o m e s s e s n e s o n t p a s r e m p l i e s , e t 

d e 
r o n l e u r a v a i t d e m a n d é d e f a i r e 
s u r c e r t a i n s c u l t i v a t e u r s à t e n d a n ­
c e s c o n s e r v a t r i c e s . 

M. B a r r é e s t e n f a v e u r d e s é c o l e s 
d'agriculture, des c o l l è g e s classi­
q u e s et d e s é c o l e s c o m m e r c i a l e s . 
M a i s il n ' e n r e s t e p a s m o i n s q u e 
c e s i n s t i t u t i o n s n e p e u v e n t f o r m e r 
d e s c u l t i v a t e u r s . I l y a d o n c u n e 

i c u n e d a n s n o t r e s y s t è m e é d u c a -
l i o n n e l . Il f a u d r a i t d e s é c t i l e s a g r i ­
c o l e s d e p a r o i s s e s , a u t e m p s d e l ' h i ­
v e r . L e s e n f a n t s s ' y r e n d r a i e n t 
p o u r s e p e r f e c t i o n n e r o u s e r e n s e i ­
g n e r s u r la s c i e n c e a g r i c o l e , t o u t 
e n r e s t a n t e n c o n t a c t p e r m a n e n t 
a v e c la f e r m e . 

M. B a r r é d i t a u x c u l t i v a t e u r s 
q u i l n e f a u t p a s s e l e u r r e - i a v e c l e 
p r é t e n d u c a d e a u d e ? 1 7 , & 0 0 , 0 0 0 . 
T o u t d ' a b o r d , c e n ' e s t p a s u n e r e ­
m i s e d e 817,000,000 d ' u n s e u l c o u p , 
m a i s b i e n la r e m i s e d e Ç 6 0 2 . 0 0 0 
p e n d a n t l à à 2 0 a n s . O r , c e t t e r e - | 
m i s e q u e l e g o u v e r n e m e n t d o n n e , 
il la r e p r e n d , el a u d e l à , d ' u n s e u l 
c o u p par la s e u l e t a x e s u r l a g a s o ­
l i n e . E n e f f e t , c e l t e t a x e , e n 1 9 2 8 . 
a v a i t r a p p o r t é . « 3 . 3 0 0 . 0 0 0 ; e n 1 0 2 0 . 
e l l e a r a p p o r t é 5-1 ,000,000, s o i t 
• î700 .000 d e p l u s . 

D ' a i l l e u r s , c e s 5 1 7 , 0 0 0 , 0 0 0 . d o n t 
o n d i s p e n s e c e r t a i n e s m u n i c i p a l i ­
t é s , l e g o u v e r n e m e n t va l e s p a y e r . 
O r , l e g o u v e r n e m e n t , c ' e s t t o u t le 
m o n d e e n s o m m e . T o u t ie m o n d e 
p a i e r a . A i n s i c e c a d e a u fie .? 1 7 , 0 0 0 , -
0 0 0 n ' e n es t p a s u n . 

M M . S a m . G o b e i l , d é p u t é f é d é r a l 
rie C o m p t o n , et A n l o n i o D r o l e t o n t 
a u s s i p a r l é . 

A C o a t i c o o k 

L ' a s s e m b l é e d e C o a t i c o o k a e u 
l i e u a u m a n è g e s o u s la p r é s i d e n c e 
d e M.M. Rousseau et Davî-gnon. L e s 
o r a t e u r s o n t é t é M M . H e c t o r V e r r e l , 
A b e l M a r i o n , c a n d i d a t c o n s e r v a t e u r 
p r o v i n c i a l d a n s C o m p t o n A i m é 
( i u e r t i n , d é p u t é p r o v i n c i a l d e H u l l , 
J o h n T . H a c k e t t . d é p u t é f é d é r a l d e 
S t a n s l e a d , J o s . Renaud, d é p u t é d e 
L a v a l . L a u r e n t B a r r é et le c h e f d e 
l ' o p p o s i t i o n . 

M. Abel Marion 

M. A b e l M a r i o n , c a n d i d a t c o n s e r ­
v a t e u r p r o v i n c i a l d a n s S t a n s l e a d , a 
fa i t u n e d é c l a r a t i o n i m p o r t a n t e a u 
s u j e t d e la Coopérative Fédérée. 

Il a f f i r m e q u e la Fédérée, v e r s l a 
d e r n i è r e s e m a i n e «le m a r s , e n v i r o n , 
a l a n c é s u b i t e m e n t s u r l e m a r c h é , 
e n u n e s e u l e s e m a i n e , 1 0 . 8 0 0 b o i t e s 
d e b e u r r e , c e q u i a eu p o u r e f fe t d e 
f a i r d é g r i n g o l e r l e s p r i x d e 5 à 10 
c e n t s la l i v r e a u d é t r i m e n t d u c u l ­
t i v a t e u r et d e l ' i n d u s t r i e l a i t i è r e . 

C ' e s t l ' e x p l i c a t i o n q u e l e s g r o s s i s ­
t e s d e M o n t r é a l o n t d o n n é e a u x p r o ­
d u c t e u r s p o u r e x p l i q e u r c e l l e b a i s ­
s e s u b i t e . L o r s q u e l a Coopérative a 
l a n c é s e s 1 0 , 8 0 0 b o i t e s d e b e u r r e 
s u r le m a r c h e e n u n e s e u l e s e m a i ­
n e , il n e s e f a i s a i t p a s e n c o r e d ' e x ­
p o r t a t i o n d e b e u r r e c a n a d i e n . 

M . ( M a r i o n s u s p e c t e q u e c e t t e m a ­
n o e u v r e a é t é faite p o u r d é p r é c i e r 
l e p r i x d u b e u r r e a f i n d e p l a c e r le 
g o u v e r n e m e n t f é d é r a l et l ' o p p o s i ­
t i o n p r o v i n c i a l e e n m a u v a i s e p o s i ­
t i o n . 

M. M a r i o n a c c u s e l e g o u v e r n e ­
m e n t T a s c h e r e a u d e n ' a v o i r r i e n 
f a i l p o u r p a r e r à l a c r i s e a c t u e l l e . 

MM. Cucrtin et Hackett 

M. G u c r t i n d i t q u e iM. T a s c h e r e a u 
n ' a v o \ l l u s e r e n d r e c o m p t e 
q u ' i l y a v a i t d u c h ô m a g e , q u ' à la 
v e i l l e d e s é l e c t i o n s f é d é r a l e s . M. 
K i n g a m ê m e c i t é e n Chambre d e s 
C o m m u n e s u n t é l é g r a m m e d e M. 
T a s c h e r e a u a f f i r m a n t q u ' i l n ' y 
a v a i t p a s d e c h ô m a g e . M. T a s c h e ­
r e a u a r é p o n d u q u e j a m a i s il n ' a v a i t 
e n v o y é u n te l t é l é g r a m m e à M. K i n g . 

M. G u c r t i n d i t q u e la c o l o n i s a ­
t i o n n e s e r t q u ' à d o n n e r e les c o n ­
t r a t s à d e s a m i s e t n o n p a s à a i d e r 
a u x c o l o n s . Il « l é c l a r e q u ' a F i c l d -
v i l l e , u n g r o u p e i m p o r t a n t d e c o ­
l o n s o n t d û s ' e n a l l e r p a r c e q u e l e 
g o u v e r n e m e n t l e u r r e f u s a i t t o u t e 
a i d e s u f f i s a n t e p o u r l e u r é c o l e . L a 
m ê m e c h o s e e s t a r r i v é e à H i n g s o ù 
s e t r o u v a i e n t 2 2 f a m i l l e s . 

M. H a c k e t t d i t q u e l e s c a n t o n s d e 
l ' E s t o n t s o n n é l e g l a s d e p l u s i e u r s 
a d m i n i s t r a t i o n s d é j à e t q u e c e l t e 
a n n é e , l e s C a n t o n s d e l ' E s t s o n n e n t 
e n c o r e u n e f o i s l e g l a s d u g o u v e r ­
n e m e n t T a s c h e r e a u . 

M. HOUDE 
M. H o u d e r é p è t e d a n s s e s g r a n ­

d e s I i o n e j ; l e d i s c o u r s p r o n o n c é a u 

P e r c é , 2 8 . — M. A l e x a n d r e C h o u i -
n a r d , a v o c a t d e M o n t m a g n y , a é t é 
c h o i s i c a n d i d a t l i b é r a l d a n s G a s p é -
Sud, a u x p r o c h a i n e s é l e c t i o n s p r o ­
v i n c i a l e s p a r la c o n v e n t i o n l i b é r a l e 
t e n u e h i e r à P e r c é e t q u e p r é s i d a i t 
M. H e c t o r L a f e r t é . 

L a c o n v e n t i o n l i b é r a l e d u n o u ­
v e a u c o m t é d e G a s p é - N o r d a u r a l i e u 
à S a i n t e - A n n e eles M o n t s , demain. 

chez DUPUIS 
Nous accordons un e s c o m p t e 

privilégié d e 5 % aux m e m b r e s d e 
t o u t e s les Associa t ions Agr icoles 
d e la province pour t o u t e c o m ­
m a n d e d e $ 2 5 . 0 0 e t p lu s prise 
dans no t r e ca t a logue . 

Nous voulons ainsi a ider d e fa­
çon p ra t ique les c u l t i v a t e u r s à t r a ­
verser la crise ac tue l l e . 

Deux ou plus ieurs m e m b r e s 
p e u v e n t jo indre leurs c o m m a n d e s 
en u n e seule afin d e prof i te r d e 
cet avan t age . 

A u c u n e s c o m p t e pour les c o m ­
m a n d e s d e moins d e S 2 5 . 0 0 e t 
les c o m m a n d e s à t e r m e s . 

C O M M A N D E Z CHEZ DUPUIS 
C'EST MOINS CHER 

Comptoir Postal 

Montréal. 

A Matanc 

L ' a s s e m b l é e d e M a t a n e e s t f i x é e 
à « î i m a n c h e p r o c h a i n , e t M. T a s c h e ­
r e a u s ' y r e n d r a p a r l e r , s e l o n c e 
q u ' i l a a n n o n c é à l a f i n d e l ' e n t r e ­
v u e . Il n ' y a u r a p a s d e c o n v e n t i o n , 
i l s ' a g i t d ' u n e g r a n d e a s s e m b l é e r é ­

g i o n a l e . 

Bureau-Chef! Montréal. Succursale: Londres, Ane. 

COURTIERS EN PRODUITS LAITIERS 

Nous sollicitons vos consignation; de beurre et fromage 

AUGUSTE T R U D E L 
vice-president et gérant pour la province de Québec. 

Adresse des correspondances: HENDERSON. STUART. LTD. 500 EDIFICE 
McCILL. MONTREAL. Adicsic des corsign.itions: HENDERSON-STUART, 
LTD. MONTREAL RAIL ,<t WATER TERMINAL. PLACE VIGER. M O N T ­
REAL. 

——m 

Pourquoi p ro longer les t ravaux dans vot re fabr ique , a cause d ' u n e 

m a c h i n e len te e t d ' u n r e n d e m e n t médiocre? 

Le Centrifuge "Titan" 
peu t éc rémer ju squ ' à 1 1 , 0 0 0 livres de lait à l ' heure , e t cela à moins de 
0 . 0 1 d e 1 c.'i d e p e r t e . 

De plus le " T i t a n " es t facile à ne t toyer , ce qui es t i m p o r t a n t , si on 
veut avoir tou jours u n e m a c h i n e sani ta i re e t d e bon r e n d e m e n t . 

Le " T i t a n " n e requ ie r t pas d ' é q u i p e m e n t double , car ind i f f é r emmen t 
il é c r é m e le lait, ic pe t i t lait e t la c r eme . 

Le " T i t a n 1 v o u s vaudra aussi u n e économie d e pouvoir . 

Le " T i t a n " jouit d e t o u t e s les amél io ra t ions m o d e r n e s , qu i p e u -
ndcr une m a c h i n e à ê t r e rés i s tan te et efficace. vent an 

Pour t o u t e s ces raisons, le s é p a r a t e u r " T i t a n ' 
un i fo rme , d u r a n t t o u t e sa longue d u r é e . 

ma in t i end ra u n service 

VENEZ LE VOIR — DEMANDEZ NOS CATALOGUES 

rudel & Cie 
3 0 4 . Place D'Youvillc, 

Montreal. 

Casier Postal, 4 8 4 Tel. MArqucttc 8 0 6 7 

— 

Principes avant les années 

POURQUOI LES CULTIVATEURS 
préfèrent-ils la B A T T E U S E DION? 

P A R C E Q U E : 
Elle fait en alimentation, séparation et nettoyage un travail 
encore inconnu jusqu'ici. 

Peu de pouvoir requis, bas prix. 

FAITE AU CANADA 
B r o c h u r » «!t r o n a r . l g n e m e n u i imr d e m a n d e s a n s o b l i g a t i o n p o u r p e r s o n n e . 

DION & FRERE, 
Ste-Thérèse - - Cté Terrebonne, Que. 

http://fa.ee

